1 Revue suisse Zool. 

Tome 93 

Fasc. 2 

p. 507-571 

Geneve, juin 1986 


Mission entomologique du D r Ivan Lobl 
en Cote-d’Ivoire. 

Coleoptera Pselaphidae VII. Goniacerini et 

Proterini 1,2,3 


par 

N. LELEUP * * 


Avec 119 figures 


Abstract 

The entomological mission of Dr. Ivan Lobl to Ivory Coast. Coleoptera Pselaphidae 
VII. Goniacerini and Proterini. — Nine genera and 26 species are discussed, three genera 
(Aulacobythus, Loebliobythus, and Oxygastrobythus ) and 15 species are described as new, 
two new combinations are established: Ectoparyphodes canaliculatus Jeannel and Ecto- 
paryphodes sparcepunctatus Jeannel become Aulacobythus canaliculatus (Jeannel) and 
Loebliobythus sparcepunctatus (Jeannel) respectively. 


Parmi les Bythininae, si la totalite des composants de la tribu tres caracteristique des 
Goniacerini se reconnaissent sans hesitation au premier coup d’oeil, en revanche la distinc- 
tion entre Tanypleurini et Proterini est moins evidente. Jeannel (1959) separe les Tany- 
pleurini des Proterini par la presence, chez les premiers, d’une soie parongueale qui serait 
inexistante chez les seconds. II faut rappeler que cet auteur considerait comme soie paron- 
gueale chez les Pselaphidae, l’un des deux ongles des tarses plus ou moins regresse 


1 Parmi les Proterini recueillis par le D r Lobl en Cot e-d’Ivoire, le genre Delamarea a ete etudie 
en 1983 (N. Leleup 1983). 

2 43 e contribution a l’Etude des Coleopteres Pselaphides de l’Afrique. 

3 Travaux effectues avec l’aide du Centre suisse de Recherches scientifiques en Cote d’Ivoire. 

* Musee royal de l’Afrique centrale, B-1980 Tervuren, Belgique. 
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(Leleup 1973). De plus, dans les deux tribus considerees, il se trouve des genres dans les- 
quels se situent des especes presentant une griffe regressee en sus d’une griffe normale, soit 
aux tarses de toutes les pattes, soit a certaines d’entre elles, alors que chez d’autres taxa cet 
ongle atrophie n’est perceptible a aucune patte, tout au moins en preparations microsco- 
piques examinees au grossissement x400. C’est ainsi que chez les Tanypleurini, la griffe 
regressee manque souvent a plusieurs pattes chez certaines especes du genre Auchenotropis 
Raffray et ce, tres souvent sans symetrie bilaterale. Dans l’etat actuel de nos connaissances 
et en ne considerant que la seule faune d’Afrique ethiopienne, le maintien des tribus Tany- 
pleurini et Proterini peut se justifier par l’absence constante de la strie juxtasuturale des 
elytres chez les Tanypleurini et son omnipresence chez les Proterini. On peut epiloguer sur 
le bien-fonde de ce seul critere pour separer les deux tribus. Seule une systematique plus 
fouillee, englobant la conformation du pterosternum et de ses apodemes ainsi peut-etre que 
les pieces buccales, serait a meme de confirmer ou d’infirmer la validite de la scission pro- 
posee par Jeannel et que j’adopte jusqu’a plus ample informe. 

A titre secondaire, il faut signaler que chez 'certains genres de Proterini, il n’y a pas 
trace de depression longitudinale dans la region humerale des elytres ( Delamarea Jeannel, 
Elaphobythus Jeannel, Platycerobythus Jeannel, Ulugurubythus Leleup). Par ailleurs, 
Pexistence d’une strie discale toujours ecourtee, est exceptionnelle (genre Craspedopterus 
Jeannel). 

Pour clore ce preambule, il me faut insister sur le fait que toutes les figures illustrant 
ce travail ont ete realisees d’apres preparations microscopiques, a l’exclusion des 84 et 119 
qui sont dues respectivement au talent de Mmes S. Berger et K. de Pierpont a qui j’exprime 
mes sentiments de vive gratitude. Il en resulte certaines deformations particulierement sen- 
sibles en ce qui concerne les elytres qui ne sont done plus observables en vue orthogonale 
puisqu’ils sont forcement abaisses vers leur bord sutural. Cette position a pour conse- 
quence une largeur apparemment exageree par l’adjonction partielle de celle de l’epipleure 
devenu visible et par le bord sutural apparaissant arque. 


Prise en consideration des foveoles pterosternales 

Dans le present travail et pour la premiere fois en ce qui me concerne, je figure schema- 
tiquement les pterosternums des especes considerees, representees en general par au moins 
quatre exemplaires et ce, en priorite, pour mettre en evidence la conformation, la disposi- 
tion et le nombre de leurs foveoles. L ’existence de ces invaginations annelees de l’exosque- 
lette particulieres aux Pselaphides et pouvant etre presentes a la fois sur la tete, le pteroster- 
num, les elytres, le prosternum ainsi que sur un nombre variable de sternites et tergites 
abdominaux, a ete signalee depuis longtemps. Cependant, jusqu’a une epoque relativement 
recente, seules les eventuelles interoculaires et les elytrales ont ete regulierement utilisees 
comme caracteres taxinomiques, mais de maniere indirecte et souvent erronee puisque 
seules les fossettes dans lesquelles s’ouvrent les foveoles ont ete prises en consideration. Or, 
certaines fossettes ne debouchent sur aucune foveole et d’autre part, en ce qui concerne les 
elytrales, deux foveoles peuvent etre tres proches et meme se jouxter dans une meme fos- 
sette. C’est le regrette Orlando Park (1942) qui fut le premier a proposer la prise en consi- 
deration generale des foveoles pour la classification des Pselaphides, tout en formulant 
l’hypothese que ces apodemes ont pour fonction de renforcer Pexosquelette. Par la suite, 
Albert A. Grigarick & Robert O. Schuter (1980) situent les foveoles parmi les criteres 
primordiaux pour la definition et la classification des Euplectinae en general et pour ceux 
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du nord et du centre du continent americain en particulier. Enfin, mon ami et brillant col- 
legue Georges Coulon, dans une magistrale revision des Pyxidicerini du globe presentee 
sous forme de these de doctorat d’universite (1985), confirme l’importance de la prise en 
consideration des foveoles pour une systematique coherente de la tribu, mais en la situant 
a sa juste valeur. II a notamment demontre le danger d’une surestimation de ce critere en 
mettant en evidence des cas de convergence a la fois dans le nombre, la conformation et 
la disposition de ces apodemes chez des taxa de phylums manifestement sans proche 
parente. 

En conclusion de ce qui precede, il appert que les foveoles des Pselaphides doivent 
s’integrer parmi les caracteres discriminants primordiaux mais sans leur conferer de predo- 
minance. 

Pour ce qui est des Proterini, les donnees developpees ci-dessous sur ce sujet ne se*rap- 
portent qu’aux pterosternums et aux elytres; les foveoles des autres sclerites n’ont ete 
qu’occasionnellement signalees ou figurees, bien qu’elles pourraient s’averer de bons cri- 
teres d’appoint. N’etant basees que sur une partie des Proterini de l’Afrique, mes observa- 
tions restent done fragmentaires au niveau de cette seule tribu, mais elles apportent deja 
d’interessantes indications. C’est ainsi que le nombre de foveoles observees sur le pteroster- 
num varie de dix (Aulacobythus canaliculatus (Jeannel)) a quatre (Loebliobythus fimbriati- 
collis n. sp. et Leobliobythus sparcepunctatus (Jeannel)), mais il ne constitue generalement 
qu’un critere specifique. En revanche, la configuration et le nombre de celles du seul mesos- 
ternum peuvent etre particulieres a certains genres. 


Denomination et conformation des foveoles pterosternales 

Si l’on considere que les foveoles sont des formations plesiomorphes, les taxa qui en 
possedent le plus doivent etre les plus primitifs 1 , ce qui est peut-etre le cas d Aulacobythus 
canaliculatus (Jeannel) (fig. 43) dans le cadre des Proterini faisant l’objet de cette etude. 
Aussi est-ce en se basant sur cette espece que les foveoles pterosternales ont ete denommees 
comme suit en accord avec mon ami G. Coulon: deux mesosternales laterales (n° 1); une 
ou deux mesosternales medianes (n° 2); deux mesocoxales anterieures (n° 3); deux meso- 
coxales posterieures (n° 4); deux metasternales laterales (n° 5); une metasternale mediane 
(n° 6). Comme l’illustre parfaitement le genre Aulacobythus , le nombre de foveoles peut 
varier en fonction des especes (figs 43 a 46): A. carinatipennis et A. banalipes n’en pos- 
sedent plus que huit par disparition des mesocoxales anterieures; A. loebli n’en a plus que 
six par disparition des mesocoxales anterieures et des metasternales laterales. 

Il faut considerer la validite des mesocoxales anterieures des Proterini sous toute 
reserve. Presentes chez des Pyxidicerini ou elles sont indubitablement les homologues des 
autres foveoles pterosternales dont elles presentent d’ailleurs la meme structure annelee 
(communication verbale de G. Coulon), elles pourraient ne pas etre de meme nature chez 
Aulacobythus canaliculatus. Chez ce Proterini, elles se situent sous les renforts tegumen- 
taires et non dans l’epaisseur de ceux-ci comme c’est le cas de toutes les autres foveoles pte- 
rosternales; en outre, elles ne sont pas annelees. Aussi pourrait-il ne pas s’agir d’apodemes, 


1 On constate la presence d’un nombre notable de foveoles abdominales chez quelques genres de 
Batrisini dont les teguments sont paradoxalement tres indures ( Batoxyla Raffray, Pseudoctenistes 
Leleup, Sathytes Raffray). Il semble bien que la multiplication de ces apodemes dans les genres precites 
soit un phenomene neogenetique. 
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mais de simples pertuis comme ceux existants approximativement aux memes endroits chez 
A. loebli (fig. 44). Mais au lieu d’etre plongeants et accoles au bord externe des renforts 
tegumentaires comme chez cette derniere espece, ces pertuis se seraient developpes presque 
horizontalement tout en se decalant legerement vers l’interieur. 

Trois types de conformation des foveoles pterosternales ont ete releves dans le present 
travail, et qui different essentiellement par la morphologie des seules mesosternales late- 
rals et medianes. Les premieres sont toujours au nombre de deux et de forme pratique- 
ment identique dans chacune des trois categories; les secondes sont une ou deux et leur 
forme varie en fonction des especes dans la premiere categorie; elles sont uniques et iden- 
tiques dans la deuxieme categorie (les deux especes du genre Loebliobythus) et enfin, au 
nombre de deux et identiques dans la troisieme categorie (les trois especes du genre Craspe- 
d op ter us ) : 

1. — Deux mesosternales laterales toujours bifurquees a l’apex et dont la configuration 
peut, avec vraisemblance, etre consideree comme plesiomorphe. 

Une ou deux mesosternales medianes qui peuvent se presenter comme suit: 

A) Une seule mediane identique aux mesosternales laterales ( Aulacobythus canalicu- 
latus, fig. 43). 

B) Deux medianes coniques separees et divergentes. 

C) Une seule mediane conique. 

On peut supposer que les formes B et C resultent de l’atrophie de la forme A. B resulte- 
rait de la regression (Aulacobythus carinatipennis , fig. 46) jusqu’a disparition totale de la 
partie subcylindrique basale (figs 5, 14, 21, 28, 30, 33 et 71). C serait la consequence de 
la meme disparition de la partie subcylindrique basale, mais precedee de celle de l’un des 
deux cones distaux; cette probability est confortee par l’atrophie deja tres avancee de l’un 
des deux cones sommitaux des foveoles mesosternales laterales chez Aulacobythus bana- 
lipes (fig. 45). 

2. — Deux mesosternales laterales tres grandes conformees en cylindre etrangle vers 
le milieu et dont l’apex est arrondi. Une seule mesosternale mediane, ogivale, plus ou moins 
plongeante (les deux especes du genre Loebliobythus nov. gen.). 

3. — Deux mesosternales laterales conformees comme celles du genre Loebliobythus 
mais beaucoup plus petites. Deux mesosternales medianes egalement conformees en 
cylindre etrangle et dont l’extremite est arrondie (les trois especes du genre Craspedopterus 
Jeannel). 


Variability structurale des mesosternums 

Suite aux considerations sur la valeur taxinomique des foveoles pterosternales, il est 
indispensable de signaler qu’aux variations quantitatives et morphologiques de celles-ci 
peuvent s’ajouter, sans correlations apparentes, de notables differences dans la conforma- 
tion des renforts chitineux du mesosternum dont la nomenclature devrait etre elaboree chez 
les Pselaphides et au depart d’un type presume primitif. De toute evidence, la concretisa- 
tion de cette necessity ferait apparaitre de nouveaux criteres taxinomiques d’une valeur cer- 
taine. Toutefois, la conformation et la delimitation de certains de ces sclerites sont difficiles 
a preciser si Ton ne dispose que d’un microscope classique. C’est pour cette raison que je 
me suis resigne a ne reproduire que schematiquement les mesosternums et a ne mentionner 
qu’exceptionnellement l’une ou l’autre de leurs caracteristiques (genre Aulacobythus 
Leleup, figs 43 a 46). 
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Goniacerini 

Bien que les recoltes entomologiques effectuees par le D r I. Lobl en Cote-d’Ivoire 
soient d’une richesse qualitative exceptionnelle en ce qui concerne les Pselaphides, elles ne 
comportent qu’un unique representant de la tribu des Goniacerini. Sans doute faut-il en 
imputer le fait aux conditions climatiques defavorables qui regnaient en ce pays d’Afrique 
occidentale au cours du bref sejour qu’y fit cet entomologiste au mois de mars 1977, 
epoque de l’annee se situant juste apres la petite saison des pluies. Malheureusement, celle- 
ci ne s’est pas manifestee en 1977 dans la region considered En prolongeant et en accen- 
tuant la secheresse cyclique annuelle, l’absence de cette breve periode pluvieuse a du avoir 
une incidence negative sur certains elements de la faune edaphonte locale. Neanmoins, le 
seul Goniacerini recueilli par Lobl, bien qu’etant connu, est loin d’etre une banalite.* 


Genre Vadonites Jeannel 

Vadonites Jeannel, 1953, Annls Soc. fr. Ent. 122: 77-79; espece unique: camerunensis Jean- 
nel. Type au Museum de Paris (!). — Jeannel 1959, Annls M is. r. Congo beige 75: 
489-490. — Leleup 1978, Revue Zool. afr. 92: 324-337. 

Genre proche de Leleupites Jeannel qui ne comprend a ce jour qu’une seule espece 
(termitophilus Jeannel) plutot xerophile et propre aux savanes du Haut Shaba, au Zaire. 
Mais il en differe par la conformation du pronotum ainsi que de celle de la massue anten- 
naire du male et enfin, par un type d’edeage different. Vadonites camerunensis est une 
espece nemorale dont un seul male etait connu de Lolodorf, au Cameroun. I. Lobl a eu 
la bonne fortune d’en recueillir une femelle en Cote-d’Ivoire le 3 mars 1977 dans la reserve 
forestiere du Banco. 


Proterini 

Genre Ectoparyphus Jeannel 

Ectoparyphus Jeannel 1949, Revue fr. Ent. XVI: 110; espece type: pauliani Jeannel (!). — 
Jeannel 1950, Annls Mus. r. Congo beige 2: 47. — Jeannel 1951, Publigoes cult. 
Co. Diam. Angola 9: 47. — Jeannel 1954, Annls Mus. r. Congo beige 33: 16 et 36. 
— Jeannel 1959, /. c., 75: 492-496. — Jeannel 1963, Annls Mus. r. Afr. centr. 122: 33. 


Nouvelle definition du genre 

Petite taille (1,00 a 1,35 mm), moderement convexe, l’arriere-corps sensiblement plus 
long que large. Pubescence pale, assez courte, peu fournie, couchee sans etre apprimee. 
Ponctuation du dessus du corps faible, rarement plus forte sur la tete et le pronotum. 

Tete toujours moins longue que large y compris les yeux, subrectangulaire, modere- 
ment etrecie vers l’avant. Une petite encoche perpendiculaire et parfois brievement pro- 
longee dorsalement par une faible depression oblique et lisse, entaille le bord exterieur juste 
sous l’insertion des antennes. Cotes formant un arc rentrant plus ou moins evident en sur- 
plomb des yeux. Vertex offrant une forte gibbosite subtriangulaire pouvant presenter une 


512 


N. LELEUP 


tres fine carene longitudinale mediane en sa partie basale. Fossettes interoculaires pre- 
sentes. Antennes indifferenciees chez le male, assez courtes, dont la longueur excede de peu 
celle de l’ensemble tete-pronotum; scape court, pas plus d’une fois plus long que large; 
articles du funicule subglobuleux ou subcylindriques, generalement un peu moins longs 
que larges, le 5 toujours un peu plus volumineux que les autres; massue de trois articles 
dont le premier (= article 9 de Pensemble de l’antenne) est parfois a peine plus volumineux 
que le 8; article 11 grand et volumineux, en forme d’ogive souvent cintree en sa moitie api- 
cale et presque aussi long que les quatre precedents. Palpes maxillaires relativement petits, 
de conformation normale pour la tribu (fig. 7). 

Pronotum toujours plus ou moins transverse. Sa plus grande largeur sise tres en avant; 
cotes presque rectilignes, convergeant vers l’arriere, tres peu ou pas entames par les echan- 
crures laterales qui sont toujours petites et peu profondes. Ces particularity le privent de 
bosses laterales et lui conferent un aspect plus ou moins trapezoidal. 

Elytres moderement convexes. Cotes arques et nettement margines au meme titre que 
chez d’autres genres de Proterini. Calus humeral saillant, allonge et oblique, offrant un 
denticule. Deux fossettes basales debouchant generalement sur des foveoles non regressees, 
ayant conserve leur structure annelee. Fossette epipleurale presente. 

Pterosternum comportant sept foveoles: deux mesosternales laterales dedoublees api- 
cal ement; deux mesosternales medianes simples; deux mesocoxales posterieures; une 
metasternale mediane. II est possible que chez d’autres especes du genre ce nombre puisse 
atteindre neuf, suite a l’existence de deux foveoles metasternales laterales, comme le fait 
s’observe chez le genre Ectoparyphodes Jeannel. 

Pattes de longueur moyenne. Tarses dont le deuxieme article est toujours plus ou 
moins dilate comme chez la totalite des Proterini africains et dont Particle distal, demuni 
de soie parongueale, ne presente qu’une seule griffe chez toutes les especes actuellement 
connues. 

Abdomen dont le premier tergite, toujours plus long que le deuxieme, est nettement 
reborde par un etroit triangle delimite par les carenes externe et laterale qui se rejoignent 
au bord distal. Carenules submedianes toujours presentes. Une tres faible carene externe 
peut subsister soit sur le seul tergite 2, soit sur les tergites 2 et 3, voire meme 4. 

Edeage variant considerablement en fonction des especes, dont la capsule basale est 
surmontee d’apophyses libres ou soudees, jamais symetriques, le plus souvent de confor- 
mations tres differentes, parfois fortement incurvees ou meme tordues. Les edeages forte- 
ment asymetriques presentes par des especes de plusieurs genres de Proterini sont en 
contradiction evidente avec la definition de la sous-famille des Bythininae proposee par 
Jeannel en 1959 dans sa Revision des Pselaphides de PAfrique intertropicale. 

Les caracteres sexuels secondaires des males sont omnipresents sur les pattes medianes 
et existent presque toujours sur les pattes posterieures. Le pygidium est egalement toujours 
differencie et les hemisternites ne font jamais defaut bien qu’ils puissent etre fortement 
atrophies. 

Avec les deux especes decrites ici, le genre en englobe dix, reparties en Cote-d’Ivoire, 
au Zaire, en Angola (nord-est), en Zambie et au Zimbabwe. Toutes peuvent etre considerees 
comme forestieres. Les deux recoltees au Shaba proviennent, l’une ( leleupi Jeannel) 
d’importantes forets-galeries et l’autre (denticollis Jeannel) est confinee dans une profonde 
doline de la grotte de Kakontwe, en pleine savane, mais dont la vegetation ligneuse, situee 
dans un microclimat perenne tres humide, est plus ombrophile que celle des «Muhulu» 
definis par A. Schmitz (1962). Ces Muhulu sont les temoins en voie de regression d’une 
ancienne extension de la foret guineenne. Presentement ils sont isoles d’une part dans le 
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Figs 1-4. 

Ectoparyphus fallax n. sp., male. 

1 = antenne; 2 = edeage, face ventrale; 3 = patte mediane; 4 = patte posterieure. 
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nord de la province phytogeographique zambezienne et d’autre part dans le nord de la pro- 
vince phytogeographique orientale delimitee par W. Robyns (1948). 


1. Ectoparyphus fallax n. sp. 

Holotype: Cote-d’Ivoire, Man, Cascades (Museum de Geneve) (figs 1 a 5) 

Taille: 1,10 a 1,20 mm. Dessus du corps brun tres fonce ou brun de poix, les appendices 
moins sombres. Ponctuation de la tete tres faible, difficilement perceptible, sauf sur les 
bourrelets antennaires et a la base de ceux-ci; celle du pronotum faible et eparse; celle des 
elytres plus appuyee, surtout dans les regions humerale et suturale; celle de Pabdomen com- 
parable a celle du pronotum, mais plus espacee. 

Tete s’etrecissant vers l’avant, large de 0,29 mm y compris les yeux, et longue de 
0,22 mm chez Pholotype male ainsi que chez un paratype femelle. Bord anterieur du lobe 
frontal large de 0,19 mm aussi bien chez Pholotype male que chez un paratype femelle; 
bourrelets antennaires perceptibles, mais peu individualises. Tempes fortement coudees et 
un peu dilatees. Yeux assez saillants, plus courts que les tempes mesurees a la corde (0,069 
pour 0,089 mm chez Pholotype male; 0,060 pour 0,081 mm chez un paratype femelle). 
Tempes coudees et regulierement arquees chez la femelle. Fossettes interoculaires petites 
mais nettes, situees au niveau du milieu du bord interne des yeux. Depression basale 
mediane nette et large. Antennes (fig. 1) longues de 0,49 mm; scape legerement bilobe dista- 
lement, long de 0,065 mm a son cote interne, de 0,086 mm a son cote externe et large de 
0,056 mm; pedicelle irregulierement dolioforme, un peu moins large que le scape et presque 
aussi large que long (0,047 pour 0,052 mm); article 3 classiquement piriforme et aussi large 
que long; articles 4 a 8 en forme de spheres aplaties aux deux poles, plus ou moins asyme- 
triques, et dont le 5 est toujours legerement plus volumineux. Articles 9 et 10 transverses, 
sensiblement dilates par rapport a ceux du pedicelle et plus transverses que ces derniers; 
le 10 est plus large ainsi que plus asymetrique que le 9 et un peu desaxe. Article 11 ogival, 
mais peu cintre distalement, pratiquement aussi long que les quatre articles precedents 
consideres dans leur ensemble (longueur 0,130 mm; largeur 0,087 mm). 

Pronotum long de 0,24 et large de 0,28 mm. Ses cotes pratiquement rectilignes et 
convergeant vers la base, ainsi que ses bosses laterales deportees vers l’avant et non delimitees 
vers l’arriere, lui conferent un aspect trapezoidal. Fossettes laterales et mediane prebasale 
toutes trois tres grandes, n’etant separees entre elles que par deux faibles carenes longitudi- 
nals; elles occupent toute la largeur et ne laissent subsister aucune trace du sillon prebasal. 
Angles posterieurs vifs mais non saillants. 

Elytres plus larges que longs mesures a la suture (0,46 pour 0,32 mm chez l’holotype 
male), leur plus grande largeur situee vers le quart apical; bords distaux formant un faible 
arc rentrant. Calus humeral presentant un denticule predistal. Deux fossettes basales tres 
nettes debouchant sur des foveoles bien individualists et de structure annelee. Fossette epi- 
pleurale non regressee et de conformation annelee. Strie juxtasuturale profonde et entiere. 

Pterosternum (fig. 5) comportant sept foveoles: deux mesosternales laterales dedou- 
blees apicalement; deux mesosternales medianes simples; deux mesocoxales posterieures; 
une metasternale mediane. 

Abdomen aussi long que large chez l’holotype male (0,42 mm). Premier tergite nette- 
ment reborde lateralement et presque aussi long que l’ensemble des trois suivants. Care- 
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nules submedianes (holotype male) arquees et divergentes, separees par une distance un peu 
plus grande que la moitie de la longueur de la base consideree a l’interieur des carenes late- 
rals . 

Edeage, face ventrale, fig. 2. 

Dimorphisme sexuel secondaire du male: pattes medianes (fig. 3) dont le trochanter 
offre une apophyse perpendiculaire tronconique et le tibia une epine predistale emoussee 
sise au cote interne; trochanter des pattes posterieures (fig. 4) longuement etire en epine 
longitudinale incurvee distalement et garnie de trois soies preapicales. Sternite distal mon- 
trant une tres faible echancrure apicale et offrant une longue et large depression longitudi- 
nale. 

Cote-d’Ivoire, Man (Cascades), 8. III. 1977, 2 males dont Pholotype et 2 femelles 
(I. Lobl). Holotype et 1 paratype femelle au Museum de Geneve; 2 paratypes au Musee 
royal de l’Afrique centrale, Tervuren. 


2. Ectoparyphus stilifer n. sp. 

Holotype: Cote-d’Ivoire, Banco (Museum de Geneve) (figs 6 a 13). 

Taille: 1,25 a 1,35 mm. Dessus du corps brun de poix uniforme, les appendices plus 
clairs. Ponctuation de la tete et du pronotum extremement fine et espacee; celle des elytres 
a peine moins tenue, mais un peu plus appuyee et moins espacee dans les regions humerale 
et juxtasuturale; celle de l’abdomen aussi faible et dispersee que celle de l’avant-corps. 

Tete mediocre, transverse, un peu retrecie vers l’avant, large de 0,31 mm y compris les 
yeux et longue de 0,20 mm chez l’holotype male; large de 0,30 mm et longue de 0,20 mm 
chez un paratype femelle. Bord anterieur du lobe frontal large de 0,17 mm. Bourrelets 
d’insertion des antennes bien individualises et assez saillants. Tempes tres fortement 
arquees et un peu renflees chez le male, coudees chez la femelle. Fossettes interoculaires 
situees au niveau du tiers anterieur du bord interne des yeux. Yeux assez saillants, plus 
courts que les tempes mesurees a la corde (0,07 pour 0,08 mm chez l’holotype male; 0,07 
pour 0,07 mm chez un paratype femelle). Convexite mediane du vertex assez longue mais 
relativement etroite, un peu moins consequente que chez Ectoparyphus fallax. Antennes 
(fig. 6) longues de 0,60 mm (holotype); scape d’une longueur de 0,10 mm a son cote externe 
et de 0,06 mm a son cote interne, sa largeur etant de 0,05 mm; pedicelle dolioforme et un 
peu plus long que large en vue laterale (0,06 pour 0,05 mm); article 3 classiquement piri- 
forme; articles 4 a 8 subglobuleux, le 5 un peu plus volumineux que les autres; article 9 
un peu plus epais que le 8 et legerement asymetrique; le 10 transverse, sensiblement elargi 
par rapport au 9 et ses cotes subangulaires; article 11 irregulierement ogival, un peu cintre 
en sa moitie apicale et un peu plus long que les articles 7 a 10 consideres dans leur 
ensemble. 

Pronotum assez convexe, long de 0,24 et large de 0,31 mm, conforme comme celui de 
E. fallax: les cotes convergents vers l’arriere et presque rectilignes ainsi que la plus grande 
largeur fortement deportee vers l’avant lui conferent le meme aspect trapezoidal. Comme 
chez E. fallax , les fossettes laterales et medianes prebasales envahissent presque complete- 
ment le sillon transversal normalement situe a leur niveau. Angles posterieurs legerement 
emousses. 

Elytres plus larges que longs mesures a la suture (0,52 pour 0,40 mm chez l’holotype 
male; 0,51 pour 0,37 mm chez un paratype femelle). Calus humeral offrant un denticule 
aux deux tiers de sa longueur. Bord posterieur formant un arc rentrant. Deux fossettes 
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Figs 5-11. 

5: Ectoparyphus fallax n. sp., male. Schema du pterosternum. 

6-10: Ectoparyphus stilifer n. sp., male. 

6 = antenne; 7 = palpe maxillaire; 8 = edeage, face laterale; 9 = edeage, face dorsale; 

10 = extremite distale de l’edeage vue en face ventrale et a plat. 

11: Ectoparyphodes depressifrons Jeannel. Extremite distale de l’edeage en vue dorsale et a plat. 
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Figs 12-14. 


12-13: Ectoparyphus stilifer n. sp., male. 

12 = patte mediane; 13 = patte posterieure. 

14: Ectoparyphodes incisifrons Jeannel, male. Schema du pterosternum. 
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basales tres nettes debouchant sur des foveoles nullement regressees et de structure annelee. 
Fossette epipleurale non regressee et de conformation annelee. Strie juxtasuturale profonde 
et entiere. 

Pterosternum similaire a celui de Ectoparyphus fallax, comportant egalement sept 
foveoles: deux mesosternales laterales dedoublees apicalement; deux mesosternales 
medianes simples; deux mesocoxales posterieures; une metasternale mediane. 

Pattes de longueur moyenne, comme chez E. fallax : 

Abdomen plus long que large (0,56 pour 0,45 mm chez l’holotype male; 0,51 pour 
0,44 mm chez un paratype femelle). Premier tergite abdominal nettement reborde laterale- 
ment et plus long que les trois suivants consideres dans leur ensemble. Carenules sub- 
medianes arquees et divergentes, atteignant la mi-longueur du tergite et espacees par une 
distance egale aux trois cinquiemes de la largeur de celui-ci consideree a la base et entre 
les carenes laterales. 

Edeage (figs 8 a 10) dont les deux tiers distaux ont subi une torsion de quelque 90° 
de sa moitie apicale qui a deporte lateralement deux apophyses tres peu sclerifiees, asyme- 
triques et nanties chacune d’une longue soie; ces formations graciles pourraient etre des 
styles deformes dont Tun subsiste sous forme d’une courte protuberance tandis que l’autre, 
moins regresse, est grele et allonge. La partie distale est constitute par une longue piece 
brusquement coudee et ramifiee au-dessus de l’insertion d’une forte soie. 

Espece proche de Ectoparyphus depressifrons Jeannel du Kivu, ayant le meme type 
d’edeage; mais la configuration de la ramure de la piece distale differe nettement chez les 
deux taxons (fig. 11). En outre, l’espece du Kivu est d’un brun rougeatre et les caracteres 
sexuels secondaires du male ne sont pas identiques. 

Dimorphisme sexuel secondaire du male: pygidium arrondi (acumine chez la femelle); 
sternite distal montrant une longue et large depression en ovale longitudinal; pattes 
medianes (fig. 12) offrant une petite apophyse trochanterienne securiforme, ainsi qu’une 
petite excroissance dentiforme implantee au quart apical du cote interne du tibia et sous 
laquelle ce dernier est etreci. Pattes posterieures (fig. 13) dont le trochanter est longuement 
etire en epine longitudinale incurvee a l’extremite et garnie de trois soies distales; Tangle 
apical interne du tibia est prolonge par une tres mince lame ogivale qui peut cependant 
faire defaut. 

Cote-d’Ivoire, Banco, 18. III. 1977, 6 males dont Tholotype et 3 femelles dans Thumus 
(I. Lobl); ibidem, Agboville (Yapo), 6.III.1977, 1 male et 2 femelles dans Thumus (I. Lobl). 
Holotype et 7 paratypes au Museum de Geneve; 5 paratypes au Musee royal de TAfrique 
centrale, Tervuren. 


Genre Ectoparyphodes Jeannel 

Ectoparyphodes Jeannel 1952, AnnlsMus. r. Congo beige 11: 168. Espece type: incisi- 
frons Jeannel (!) (figs 14 a 18 du present travail). — Jeannel 1952, /. c. y 20: 130-134. — 
Jeannel 1954, /. c., 33: 86. — Jeannel 1957, Publigoes cult. Co. Diam. Angola 32: 84. 
— Jeannel 1959, Annls Mus. r. Congo beige 75: 492 et 501-504. — Jeannel 1960, /. c. y 
83: 41 et 70. 

Nouvelle definition du genre 

Proche d’ Ectoparyphus dont il differe essentiellement par la conjonction constante de 
deux caracteres: 
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Figs 15-18. 

Ectoparyphodes incisifrons Jeannel, male. 

15 = edeage, face dorsale; 16 = antenne; 17 = patte mediane; 
18 = trochanter des pattes posterieures. 
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1) Sous Pinsertion des antennes, au lieu d’une faible encoche se situe une longue et 
plus ou moins profonde incision ouverte a l’exterieur et au moins partiellement comblee 
par un amas tomenteux blanchatre (qui se retrouve chez d’autres genres de Proterini, 
notamment Goniomellus Jeannel et Aulacobythus Leleup). 

2) Le pronotum n’est pas de conformation trapezoidale. Sa plus grande largeur qui 
n’est pas deportee tres en avant et ses cotes plus ou moins entames par les fossettes laterales 
sous lesquelles se situe une sinuosite, engendrent des bosses laterales plus ou moins sail- 
lantes mais toujours perceptibles. 

Les edeages, aussi variables que chez Ectoparyphus, n’apportent aucun critere gene- 
rique, bien qu’ils puissent etre d’un type semblable chez plusieurs especes. 

La conformation des foveoles du pterosternum est comparable dans les deux genres, 
mais leur nombre peut etre porte de sept a neuf chez Ectoparyphodes suite a l’existence des 
metasternales laterales. Bien que ces dernieres n’aient pas encore ete observees chez Ecto- 
paryphus, elles y seront probablement decelees un jour chez une ou plusieurs especes. 

Chez une seule espece du genre ( Ectoparyphodes besucheti n. sp.), le male offre, outre 
les caracteres sexuels secondaires communs a Ectoparyphus et Ectoparyphodes, une diffe- 
renciation du premier tergite abdominal ainsi que de Particle 10 des antennes. 

Bien que se basant essentiellement sur la presence, au-dessous de Pinsertion des 
antennes, d’une longue et profonde incision plus ou moins comblee par un amas tomenteux 
blanchatre pour separer Ectoparyphodes & Ectoparyphus et que ce caractere soit particulie- 
rement net, Jeannel (1959) a place deux Ectoparyphodes dans son genre Ectoparyphus: 
E. ugandanus Jeannel et E. stricticollis Jeannel. A Pinverse, il a insere trois Ectoparyphus 
dans le genre Ectoparyphodes: E. curticollis Jeannel, E. depressifrons Jeannel et E. angu- 
licollis Jeannel. Ces erreurs sont d’autant plus etonnantes que, comme signale plus haut, 
la forme du pronotum est differente chez les deux genres consideres. Enfin, il faut indiquer 
qu’ Ectoparyphodes sparcepunctatus Jeannel est en fait une espece du nouveau genre Loe- 
bliobythus decrit plus loin et qui est isole par la forte reduction du nombre et la conforma- 
tion des foveoles du pterosternum ainsi que par la structure de la tete. 

En y incluant les six especes decrites ci-dessous, le genre en renferme actuellement 
onze, toutes nemorales, recueillies en Cote-d’Ivoire, au Zaire et en Uganda; vivant entre 500 
et 2000 m d’altitude, aucune d’entre elles ne deborde la province phytogeographique gui- 
neenne. 


1. Ectoparyphodes besucheti n. sp. 

Holotype: Cote-d’Ivoire, Agboville (Museum de Geneve) (figs 19 a 26). 

Taille: 1,10 a 1,20 mm. Dessus du corps roux, sauf les elytres qui sont brun fonce; 
appendices d’un roux un peu plus clair que celui de la tete, du pronotum et de l’abdomen. 
Ponctuation de la tete faible et eparse; celle du pronotum plus forte et moins espacee; celle 
des elytres tres faible mais assez serree; celle de l’abdomen a peine perceptible, pratique- 
ment nulle. Pubescence generate pale, peu fournie, relativement couchee. 

Tete (fig. 19) transverse, peu etrecie vers l’avant, large de 0,27 mm y compris les yeux 
et longue de 0,20 mm chez l’holotype male; large de 0,26 mm et longue de 0,19 mm chez 
un paratype femelle. Bord anterieur du lobe frontal large de 0,19 mm; bourrelets anten- 
naires bien individualises et delimitant lateralement une depression du lobe anterieur peu 
profonde et lisse. L’incision oblique situee de part et d’autre sous le bourrelet d’insertion 
des antennes, forte. Bords de la tete formant un arc rentrant en surplomb des yeux. Tempes 
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Figs 19-22. 

Ectoparyphodes besucheti n. sp., male. 

19 = schema de la tete, face dorsale; 20 = antenne; 21 = schema du pterosternum; 
22 = edeage, face dorsale. 
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fortement coudees, un peu dilatees. Yeux assez saillants, de taille moyenne, plus courts que 
les tempes mesurees a la corde (0,058 pour 0,069 mm chez Pholotype male; 0,052 pour 
0,069 mm chez un paratype femelle). Fossettes interoculaires sises au niveau du milieu du 
bord interne des yeux et de part et d’autre de la convexite mediane du vertex. Antennes 
(fig. 20) longues de 0,53 mm; scape deux fois plus long que large, presentant, comme chez 
toutes les autres especes du genre, deux lobes apicaux enserrant le condyle du pedicelle; ce 
dernier est irregulierement dolioforme, un peu plus long que large (0,052 pour 0,043 mm); 
article 3 piriform e, a peu pres aussi long que large; articles 4 a 7 subcylindriques, les 4, 
6 et 7 un peu moins longs que larges, le 5 aussi long que large; articles 8 et 9 un peu plus 
larges que les precedents, plus larges que longs et conformes en spheres aplaties aux deux 
poles; article 10 asymetrique, tres etire en pointe au cote interne chez le male; article 11 
volumineux, presque aussi long que les quatre precedents, en forme d’ogive nettement atte- 
nuee en sa moitie distale. Palpes maxillaires sans particularite. 

Pronotum long de 0,25 et large de 0,28 mm chez Tholotype male ainsi que chez un 
paratype femelle. Bords lateraux nettement sinues sous les bosses laterales qui sont arquees, 
assez saillantes et occupent une bonne moitie des cotes; quelques longs poils incurves et 
convergents se situent, comme chez les autres especes du genre, au niveau des echancrures 
laterales qui sont ainsi partiellement masquees. Sillon transversal prebasal s’elargissant 
sous forme d’une grande fossette mediane en ovale irregulier et transversal. Angles poste- 
rieurs vifs et saillants. 

Elytres plus larges consideres dans leur ensemble que longs a la suture (0,40 pour 
0,33 mm chez l’holotype male ainsi que chez un paratype femelle), leur plus grande largeur 
sise un peu au-dela du milieu; bords lateraux regulierement arques; bords apicaux formant 
chacun un arc legerement plus saillant chez le male que chez la femelle: Tensemble de ces 
bords distaux forment une accolade rentrante chez le male et un arc faiblement rentrant 
chez la femelle. Calus humeral offrant un denticule vers le tiers anterieur de sa longueur. 
Bien que nettement imprimees, les fossettes basales, vues en preparation microscopique, 
ne debouchent que sur des foveoles fortement regressees. Fossette epipleurale obsolete. 

Pterosternum (fig. 21) ne comportant que sept foveoles: deux mesosternales laterales 
dedoublees apicalement; deux mesosternales medianes simples; deux mesocoxales poste- 
rieures; une metasternale mediane. 

Abdomen aussi long que large (0,35 pour 0,35 mm). Premier tergite seul reborde et 
a peu pres de meme longueur que les tergites 2 et 3 consideres dans leur ensemble. Care- 
nules submedianes de la femelle separees par une distance egale a la moitie de la longueur 
de la base consideree a Tinterieur des carenes laterales internes. Premier tergite abdominal 
du male (fig. 23) offrant une grande fossette d’une largeur equivalant aux deux tiers de la 
longueur totale de la base consideree a Tinterieur des carenes laterales, et garnie d’une 
frange basale de petites soies; elle est divisee en deux loges par un lobe retrograde dont 
le sommet est plus ou moins arrondi et setifere. Hemisternites presents chez le male. 

Edeage en vue dorsale, fig. 22. 

Dimorphisme sexuel secondaire: 

En sus de la differentiation du premier tergite abdominal signalee ci-dessus, les carac- 
teres sexuels secondaires du male se manifestent comme suit. Tibias anterieurs (fig. 24) 
offrant le plus souvent une petite soie, aplatie et lanceolee, a l’extremite apicale du cote 
interne; pattes medianes (fig. 25) dont le trochanter est prolonge en son quart proximal 
par une apophyse baculiforme et dont Tangle apical interne du tibia est prolonge par une 
courte epine emoussee; angle distal interne des tibias posterieurs (fig. 26) arme d’une fine 
lame assez etroite et arrondie au sommet. Sternite abdominal apical densement ponctue 
et montrant une faible depression longitudinale mediane. 
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Figs 23-26. 

Ectoparyphodes besucheti n. sp., male. 

23 = lr tergite abdominal; 24 = patte anterieure; 25 = patte mediane; 
26 = tibia et tarses posterieurs. 


524 


N. LELEUP 


Cote-d’Ivoire, Agboville (Yapo), 21-22.III.1977, 34 males et 17 femelles (I. Lobl). 
Holotype et 34 paratypes au Museum de Geneve; 17 paratypes au Musee royal de l’Afrique 
centrale, Tervuren. 

Espece bien caracterisee par la differentiation du premier tergite abdominal du male 
et par Particle 9 des antennes a peine plus epais que le 8. Sans preparation microscopique, 
cette derniere particularity pourrait faire considerer la massue comme etant constituee de 
deux antennomeres, alors qu’elle comporte bien trois articles. 


2. Ectoparyphodes couloni n. sp. 

Holotype: Cote-d’Ivoire, Agboville (Museum de Geneve) (figs. 27 et 28). 

Male inconnu. 

Taille: 1,15 a 1^25 mm. Dessus du corps et appendices d’un meme brun rougeatre. 
Ponctuation de la tete pratiquement nulle, sauf sur les bourrelets antennaires ; celle du pro- 
notum tres faible et espacee; celle des elytres un peu plus forte, particulierement dans les 
regions humerale et suturale; celle de l’abdomen comparable a celle du pronotum, mais un 
peu plus appuyee. Pubescence generale pale, peu fournie. 

Tete de conformation generale comparable a celle de E. besucheti , large de 0,30 mm 
y compris les yeux, et longue de 0,22 mm. Bord anterieur du lobe frontal large de 0,18 mm; 
bourrelets antennaires bien individualises et granuleux. Incisions situees sous les bourrelets 
d’insertion des antennes comparables a celles presentees par E. besucheti. Tempes non dila- 
tees et moins fortement coudees que chez l’espece precedente en ce qui concerne les 
femelles. Yeux assez saillants, plus courts que les tempes mesurees a la corde (0,069 pour 
0,080 mm). Fossettes interoculaires sises au niveau du milieu du bord interne des yeux, soit 
a l’extremite de chacune des branches de la profonde depression en v renverse qui delimite 
la convexite mediane du vertex. Depression basale mediane assez accusee. Antennes 
(fig. 27) longues de 0,52 mm. Massue distinctement constituee de trois articles; scape court 
(0,043 mm a son cote interne pour 0,082 mm externe) et presque une demi-fois moins large 
que long au cote externe; pedicelle dolioforme, pratiquement aussi large que long (0,047 
pour 0,049 mm); article 3 piriforme et aussi large que long; articles 4 a 8 en forme de sphe- 
res aplaties aux deux poles, un peu plus larges que longs, abstraction faite du 5 qui est aussi 
long que large; articles 9 et 10 plus transverses que les precedents et asymetriques: le 10 
plus large que le 9 et subanguleux a son cote interne (ce qui laisse supposer qu’il serait 
encore plus differencie chez l’eventuel male); article 11 conforme comme chez E. besucheti 
egalement aussi long que l’ensemble des quatre precedents, mais offrant des asperites plus 
saillantes et plus aigues que chez toutes les autres especes du genre et qui sont en fait les 
embases des soies. Palpes maxillaires sans particularity. 

Pronotum plus large que long (0,30 pour 0,24 mm). Bosses laterales un peu moins sail- 
lantes et legerement plus longues que chez E. besucheti; de longs poils incurves se situent 
sous les bosses et convergent distalement. Fossette prebasale mediane grande et profonde, 
separee des echancrures laterales par deux courtes carenules longitudinales. Angles poste- 
rieurs vifs, mais non saillants. 

Elytres plus larges consideres dans leur ensemble que long a la suture (0,50 pour 
0,41 mm), leur plus grande largeur sise vers le tiers apical; bords lateraux regulierement 
arques; bords distaux formant un tres faible arc rentrant. Calus humeral arme d’un denti- 
cule vers le tiers proximal de sa longueur. Paradoxalement, les fossettes basales qui paraissent 
obsoletes lorsqu’on examine l’insecte au binoculaire, debouchent en fait sur des foveoles 
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Figs 27,30. 

27-28: Ect opary phodes couloni n. sp., femelle. 27 = antenne; 28 = schema du pterosternum. 
29-30: Ectoparyphodes loebli n. sp., femelle. 29 = antenne; 30 = schema du pterosternum. 
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non regressees et de conformation annelee bien visibles en preparation microscopique. 
Foveole epipleurale bien nette. 

Pterosternum (fig. 28) comportant neuf foveoles: deux mesosternales laterales dedou- 
blees apicalement; deux mesosternales medianes simples; deux mesocoxales posterieures; 
deux metasternales laterales; une metasternale mediane. 

Abdomen un peu plus large que long (0,42 pour 0,37 mm). Premier tergite un peu plus 
long que les trois suivants reunis, nettement reborde, les cotes tranchants; carenules subme- 
dianes non divergentes, pratiquement paralleles, peu saillantes, atteignant presque la moitie 
de la longueur du tergite et espacees par une distance equivalant au cinquieme de la lon- 
gueur totale de la base consideree entre les carenes laterales: elles delimitent lateralement 
une petite aire plane legerement chagrinee. Tergite 2 offrant parfois une carene externe tres 
attenuee. 

Cote-dTvoire, Man, Mont-Tonkoui, 9.III.1977, 1 femelle (I. Lobl); ibidem. Banco, 
14-18.III.1977, 4 femelles dont Pholotype; ibidem, Agboville (Yapo), 21-22.III.1977, 16 
fern elles (I. Lobl). Holotype et 13 paratypes au Museum de Geneve; 7 paratypes au Musee 
royal de lAfrique centrale, Tervuren. 

D’aussi fortes asperites sur Particle distal des antennes ainsi que les carenules subme- 
dianes du premier tergite abdominal a peine saillantes, paralleles et delimitant une aire 
plane et chagrinee sont des caracteres qui ne se retrouvent chez aucune autre espece du 
genre quel qu’en soit le sexe. La conjonction de ces deux particularity constituant un carac- 
tere specifique indubitable, la connaissance du male n’est pas indispensable a la description 
du taxon. L’ apparition des femelles precede sans doute celle des males ou ceux-ci sont 
moins longevives. Parmi les Pselaphides recueillis en masse et decrits anterieurement au 
present travail, tres rares sont ceux qui ne sont connus que par des femelles ( Trissemus 
katanganus Jeannel et Trissemus chappuisi Jeannel en sont des exemples). C’est encore le 
cas d ’Ectoparyphodes loebli recueilli en grand nombre par Lobl et decrit ci-dessous. 


3. Ectoparyphodes loebli n. sp. 

Holotype: Cote-d’Ivoire, Agboville (Museum de Geneve) (figs 29 et 30). 

Male inconnu. 

Taille: 1,00 a 1,10 mm. Dessus du corps roux a brun fonce uniforme, les appendices 
un peu plus clairs. Ponctuation de la tete pratiquement nulle; celle du pronotum fine mais 
perceptible, assez espacee; celle des elytres formee de points a peine plus grands mais moins 
imprimes que sur le pronotum; celle de Pabdomen comparable a celle du pronotum. 

Tete large de 0,30 mm y compris les yeux et longue de 0,19 mm (holotype). Bord ante- 
rieur du lobe frontal large de 0,20 mm. Bourrelets d’insertion des antennes peu saillants 
et mal delimites. Incision situee sous Pinsertion des antennes forte, tomenteuse et etendue. 
Tempes arquees, un peu coudees, non dilatees. Yeux assez saillants, moins longs que les 
tempes mesurees a la corde (0,058 pour 0,069 mm). Fossettes interoculaires pareilles a celles 
des especes decrites plus haut. Antennes (fig. 29) longues de 0,46 mm. Massue distincte- 
ment de trois articles; scape deux fois plus long que large, offrant deux faibles lobes dis- 
taux; pedicelle presque aussi large que le scape, irregulierement dilioforme et un peu plus 
long que large (0,049 pour 0,043 mm); article 3 piriforme, a peu pres aussi long que large; 
articles 4 a 8 plus ou moins conformes en spheres aplaties aux deux poles, le 5 etant legere- 
ment plus volumineux; articles 9 et 10 plus grands que ceux du pedicelle, le 9 moins volumi- 
neux que le 10; article 11 de conformation et de dimension assez comparables a ce qui 
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s’observe chez E. besucheti, mais non cintre en sa moitie distale. Palpes maxillaires sans 
particularite. 

Pronotum large de 0,26 et long de 0,21 mm. Bosses laterales assez saillantes, un peu 
deportees vers l’avant, sous lesquelles les cotes sont sinues et garnis de longs poils qui 
convergent distalement pour recouvrir les echancrures laterales; ces dernieres sont grandes 
au meme titre que la fossette mediane, mais nettement separees de celle-ci. Angles poste- 
rieurs emousses. 

Elytres plus larges que longs a la suture (0,43 pour 0,33 mm), leur plus grande largeur 
situee vers le tiers apical; bords lateraux regulierement arques; bords distaux formant un 
faible arc rentrant. Calus humeral nanti d’un denticule prebasal. Fossettes basales debou- 
chant sur des foveoles non regressees et bien annelees. Foveole epipleurale egalement non 
regressee. 

Pterosternum (fig. 30) comportant neuf foveoles: deux mesosternales laterales dedou- 
blees apicalement; deux mesosternales medianes simples; deux mesocoxales posterieures; 
deux metasternales laterales; une grande metasternale simple. Pattes sans particularite 
(femelle). 

Abdomen un peu plus large que long (0,35 pour 0,33 mm). Premier tergite d’une lon- 
gueur a peu pres egale a celle des deux suivants reunis, nettement reborde, les cotes tran- 
chants; carenules submedianes contigues a la base, puis fortement divergentes. 

La contiguite proximale des carenules submedianes permet de reconnaitre l’espece sans 
hesitation. 

Cote-d’Ivoire, Agboville (Yapo), 21-22.III.1977, 48 femelles (I. Lobl). Holotype et 
34 paratypes au Museum de Geneve; 13 paratypes au Musee royal de PAfrique centrale, 
Tervuren. 


4. Ectoparyphodes raffrayi n. sp. 

Holotype: Cote-d’Ivoire, Agboville (Museum de Geneve) (figs 31 a 37). 

Femelle inconnue. 

Taille: 1,20 a 1,25 mm. Dessus du corps brun marron, les appendices moins fonces. 
Ponctuation de la tete apparemment nulle; celle du pronotum tenue et espacee mais percep- 
tible au binoculaire; celle des elytres constitute de points legerement plus grands que sur 
le pronotum: elle est moins espacee et un peu mieux imprimee dans les regions humerale 
et suturale. 

Tete transverse, peu etrecie vers l’avant, large de 0,28 mm y compris les yeux et longue 
de 0,20 mm chez l’holotype. Bord anterieur du lobe frontal large de 0,19 mm. Bourrelets 
d’insertion des antennes larges, saillants et lisses. Incisions situees sous les bourrelets 
d’insertion des antennes nettement plus larges mais un peu moins longues que chez E. loebli. 
Tempes coudees mais non dilatees et ne saillant done pas vers l’arriere. Yeux assez proemi- 
nents, moins longs que les tempes mesurees a la corde (0,058 pour 0,070 mm). Fossettes 
interoculaires situees au niveau du quart anterieur des yeux. Convexite mediane du vertex 
tres prononcee. Antennes (figs 31 et 32), longues de 0,55 mm, dont la massue est mal deli- 
mitee; article distal volumineux (longueur 0,12 et largeur 0,07 mm) et un peu plus long que 
l’ensemble des trois suivants et conforme en ogive dont la moitie apicale est un peu cintree. 
En vue laterale (fig. 31), les articles 7 a 10 sont de meme longueur mais s’etirent en s’acumi- 
nant progressivement a leur cote ventral. En revanche, en vue dorsale (fig. 32) les articles 6, 
7 et 8 sont de meme largeur, conformes en spheres aplaties aux deux poles et offrent une 
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Figs 31-35. 

Ectoparyphodes raffrayi n. sp., male. 

31 = antenne en vue laterale; 32 = antenne en vue dorsale; 33 = schema du pterosternum; 
34 = patte mediane; 35 = patte anterieure. 
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symetrie bilaterale approximative; le 9 est un peu plus large que le 8 et moins large que 
le 10. 

Pronotum plus large que long (0,29 pour 0,24 mm) et conforme comme celui de E. loebli. 

Elytres tres semblables a ceux de E. loebli , consideres plus larges dans leur ensemble 
que longs a la suture (0,44 pour 0,35 mm); bords distaux formant un tres faible arc ren- 
trant; plus grande largeur au tiers apical. Calus humeral offrant un denticule au tiers ante- 
rieur de sa longueur. Fossettes basales debouchant sur des foveoles petites mais encore de 
structure annelee. Chez un des exemplaires montes en preparations microscopiques ainsi 
que chez un autre monte in toto. Fun des elytres offre trois foveoles basales. Foveole 
epipleurale nullement regressee. 

Pterosternum (fig. 33) comportant neuf foveoles: deux mesosternales laterales dedou- 
blees apicalement; deux mesosternales medianes simples; deux mesocoxales posterieures, 
longues; deux metasternales, longues; une metasternale mediane, longue. 

Abdomen aussi large que long (0,37 mm). Premier tergite presque aussi long que les 
deux suivants consideres dans leur ensemble (0,16 pour 0,15 mm), les cotes tranchants; 
carenules submedianes arquees, un peu divergentes, de peu plus longues que la moitie du 
tergite et separees par une distance de peu inferieure au tiers de la longueur totale de la 
base consideree entre les carenes laterales internes. Hemisternites dont Tun est court et 
Tautre long, dont l’ensemble forme un bandeau en arc de cercle qui offre de part et d’autre 
un elargissement predistal precedant l’etrecissement apical se terminant en pointe. Sternite 
distal offrant une grande depression circulaire dans laquelle se situent des soies squameuses 
lanceolees disposees longitudinalement et convergeant quelque peu vers l’apex (visibles en 
preparations microscopiques). 

Pattes medianes (fig. 34) dont le trochanter offre une petite apophyse digitiforme per- 
pendiculaire et dont Tangle interne du tibia est prolonge par une expansion semi-ovale lege- 
rement oblique; trochanter des pattes posterieures (fig. 36) nanti d’une apophyse trapezoi- 
dale legerement retrograde au sommet de laquelle sont implantees deux tres petites soies. 

Edeage (fig. 37). 

Espece proche de E. loebli dont seules les femelles sont connues, mais de taille plus 
grande, les antennes plus longues, les incisions laterales du lobe frontal anterieur nettement 
plus larges et moins longues. Enfin et surtout, les carenules submedianes du premier tergite 
abdominal sont largement separees a la base alors qu’elles sont contigues chez E. loebli. 

Cote-d’Ivoire, Agboville (Yapo), 21-23. III. 1977, 7 males dont Tholotype (I. Lobl); ibi- 
dem, Banco, 14.III.1977, 2 males (I. Lobl). Flolotype et 5 paratypes au Museum de Geneve; 
3 paratypes au Musee royal de TAfrique centrale, Tervuren. 


5. Ectoparyphodes similis n. sp. 

Holotype: Cote d’Ivoire, Agboville (Museum de Geneve) (figs 38 a 41). 

Femelle inconnue. 

Taille: 1,15 a 1,20 mm. Dessus du corps brun plus ou moins fonce, les elytres parfois 
plus sombres, les appendices toujours un peu plus clairs. Ponctuation de la tete imper- 
ceptible, sauf sur les bourrelets d’insertion des antennes; celle du pronotum tenue et espa- 
cee, visible au binoculaire; celle des elytres moins espacee dans la region humerale que celle 
du pronotum, constitute de points un peu plus grands que sur ce dernier; celle de Tabdo- 
men un peu moins faible et moins eparse que celle du pronotum. 

Tete (fig. 38) peu etrecie en avant, presque rectangulaire, large de 0,26 mm y compris 
les yeux, et longue de 0,19 mm (holotype). Bord anterieur du lobe frontal large de 0,18 mm. 
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Figs 36-41. 

36-37: Ectoparyphodes raffrayi n. sp., male. 36 = patte posterieure; 37 = edeage, face dorsale. 
38-41: Ectoparyphodes similis n. sp., male. 

38 = schema de la tete, face dorsale; 39 = antenne, face laterale; 40 = patte mediane; 

41 = edeage, face dorsale. 
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Bourrelets d’insertion des antennes larges mais peu saillants et offrant quelques gros 
points. Incisions situees sous les bourrelets d’insertion des antennes comparables a celles 
offertes par E. loebli. Tempes coudees mais non dilatees vers Tarriere. Yeux moderement 
saillants, un peu moins longs que les tempes mesurees a la corde (0,052 pour 0,058 mm 
chez l’holotype). Fossettes interoculaires sises au niveau de la moitie de la longueur des 
yeux. Convexite mediane du vertex moyennement saillant. Antennes (fig. 39) longues de 
0,52 mm. Scape d’une longueur de 0,09 mm a son cote externe, de 0,05 mm a son cote 
interne et large de 0,05 mm; pedicelle dolioforme et, en vue laterale, un peu plus long que 
large (0,05 pour 0,04 mm); article 3 classiquement piriforme; articles 4 a 8, tous plus longs 
que larges, le 5 etant toutefois un peu moins court; article 9 un peu plus large que le 8; 
le 10 sensiblement elargi par rapport au 9. Le 11 irregulierement ogival, montrant en vue 
laterale, une legere concavite interessant la moitie apicale du cote ventral; sa longueur equi- 
vaut a celle de Pensemble des articles 7 a 10. 

Pronotum long de 0,23 mm et large de 0,28 mm chez l’holotype. Bords lateraux nette- 
ment sinues sous les bosses laterales qui sont saillantes, regulierement arquees et longues, 
occupant les deux tiers des cotes. De longs poils incurves et convergents se situent au niveau 
des echancrures laterales qu’elles masquent partiellement. Sillon prebasal subsistant brieve- 
ment entre les echancrures laterales et la fossette mediane. Base etroite (0,19 mm); angles 
posterieurs vifs et legerement saillants. 

Elytres plus larges dans leur ensemble que longs mesures a la suture (0,39 pour 
0,32 mm), leur plus grande largeur sise au tiers apical; cotes regulierement arques. Calus 
humeral tres saillant et offrant un denticule au tiers anterieur de sa longueur. Fossettes non 
regressees et debouchant dans des foveoles nettement annelees; fossette epipleurale nulle- 
ment regressee. Strie juxtasuturale nette et entiere. Bords apicaux formant chacun un arc 
legerement saillant. 

Pterosternum offrant neuf foveoles et comparable a celui de E. couloni. 

Pattes medianes (fig. 40) dont les hanches sont contigues, alors qu’elles sont tres fai- 
blement separees chez les autres especes du genre decrites dans le present travail; leur tro- 
chanter offre une assez longue apophyse proximale legerement incurvee et un peu attenuee 
au tiers distal de son cote interne; leur tibia est arme, a Tangle distal interne, d’une petite 
apophyse lanceolee et legerement oblique, flanquee d’une fine expansion aciculaire garnie 
d’une soie apicale. Pattes posterieures indifferenciees. 

Abdomen plus large que long (0,38 pour 0,30 mm); premier tergite un peu plus d’une 
demi-fois plus long que le suivant (0,12 pour 0,07 mm), les cotes tranchants; carenules sub- 
medianes divergentes, depassant de peu le tiers de la longueur du tergite et separees a leur 
base par une distance egale au tiers de la largeur de ce dernier consideree entre les carenes 
laterales. Sternite distal montrant une depression en large ovale transversal flanquee de part 
et d’autre par une protuberance assez saillante, garnie d’une touffe de soies squameuses lan- 
ceolees (visibles en preparation microscopique). 

Edeage (fig. 41) assez particulier, dont les deux pieces distales, presque symetriques et 
non reunies a leur base, est pratiquement du meme type que ceux des especes du genre 
Goniomellus Jeannel. 

Cote-d’Ivoire, Agboville, 21-22. III. 1977, 27 males dont Tholotype (I. Lobl); ibidem, 
Banco, 14.III.1977, 9 males (I. Lobl). Holotype et 23 paratypes au Museum de Geneve; 
12 paratypes au Musee royal de PAfrique centrale, Tervuren. 
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6. Ectoparyphodes tonkouiensis n. sp. 


Holotype: Cote-d’Ivoire, Man. (Museum de Geneve) (fig. 42). 

Femelle inconnue. 

Ne disposant que d’un unique exemplaire de cette espece et auquel il manque Fantenne 
droite, je me suis abstenu de monter les pattes, les elytres et Fantenne gauche en prepara- 
tions microscopiques. La description qui suit ne comprendra done pas les apophyses qui 
doivent orner les pattes medianes et posterieures; en outre, elle sera moins detaillee en ce 
qui concerne la conformation des antennes. La validite de Fespece est toutefois attestee, 
certainement dans les deux sexes, par la conjonction des caracteres suivants: forme des 
incisions creusees sous l’insertion des antennes; calus humeral des elytres inerme; disposi- 
tion des carenules submedianes du premier tergite abdominal et enfin, existence de carenes 
externes sur les tergites abdominaux 2, 3 et 4. 


Taille: 1,15 mm. Dessus du corps testace rougeatre, les appendices plus clairs. Ponctua- 
tion de la tete imperceptible; celle du pronotum fine et assez espacee; celle des elytres cons- 
titute de points un peu plus grands que sur le pronotum; celle de Fabdomen comparable 
a celle du pronotum. 

Tete transverse, peu etrecie en avant, subrectangulaire, large de 0,28 mm y compris les 
yeux et longue de 0,20 mm. Bord anterieur du lobe frontal large de 0,20 mm. Bourrelets 
d’insertion des antennes triangulaires, tres larges a la base. Tempes coudees, un peu renflees 
et saillant legerement vers Farriere. Yeux moderement saillants et aussi longs que les tempes 
mesurees a la corde (0,07 mm). Fossettes interoculaires sises approximativement au niveau 
du tiers anterieur du cote interne des yeux. Convexite mediane du vertex saillante et offrant 
une Crete longitudinale mediane plus etendue et mieux individualist que chez les autres 
especes du genre, lui conferant ainsi un aspect tectiforme. Antennes longues de 0,51 mm, 
pratiquement identique a celles de E. raffrayi tout au moins en vue dorsale. 

Pronotum long de 0,22 et large de 0,24 mm. Bosses laterales regulierement arquees et 
longues, occupant pres des trois quarts des cotes. Angles posterieurs vifs et legerement sail- 
lants. 



Ectoparyphodes tonkouiensis n. sp. Edeage. 


Fig. 42. 
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Elytres amples, plus larges dans leur ensemble que longs mesures a la suture (0,46 pour 
0,35 mm). Plus grande largeur au quart distal. Calus humeral inerme, depourvu de denti- 
cule. Bord posterieur formant un arc rentrant. Les deux fossettes basales et la fossette epi- 
pleurale toutes bien impressionnees. 

Pterosternum non examine. 

Pattes de longueur moyenne. 

Abdomen moins long que large (0,36 pour 0,39 mm). Premier tergite abdominal nette- 
ment reborde lateralement et presque aussi long que les deux suivants consideres dans leur 
ensemble. Tergites 2, 3 et 4 offrant des carenes laterales attenuees. Carenules submedianes 
divergentes et un peu arquees, separees par une distance un peu superieure au tiers de la 
longueur de la base du tergite consideree entre les carenes laterales (0,12 pour 0,30 mm). 

Edeage, fig. 42. 

Cote-d’Ivoire, Man, 9. III. 1977, 1 seul male dans l’humus (I. Lobl). Holotype au 
Museum de Geneve. 


Genre Aulacobythus nov. gen. 

Espece type: Ectoparyphodes canaliculatus Jeannel (!). 

Taille comprise entre 1,00 et 1,25 mm. Trapu et large. Ponctuation du dessus du corps 
et longueur de la pubescence variant en fonction des especes. 

Tete tres transverse, pratiquement identique dans les deux sexes, subrectangulaire, 
offrant de part et d’autre, une profonde incision tomenteuse juste au-dessous de l’insertion 
des antennes. Trois carenes longitudinales garnissent le front: deux laterales et une 
mediane. Gibbosite du vertex forte et delimitee a l’avant par un sillon plus ou moins 
conforme en arc de cercle; les extremites de ce dernier aboutissant aux fossettes inter- 
oculaires qui sont peu impressionnees et largement espacees. Yeux petits, moyennement 
saillants ou fortement reduits et ne subsistant alors que sous forme d’une petite vesicule 
depigmentee. Mesurees a la corde, les tempes sont toujours plus longues que les yeux et 
forment un angle plus ou moins vif (sauf chez A. carinatipennis n. sp. ou elles sont arron- 
dies). Antennes courtes, ne depassant jamais le quart proximal des elytres, pratiquement 
semblables dans les deux sexes chez toutes les especes actuellement connues. Scape environ 
une fois plus long que large et legerement bilobe a l’apex; pedicelle dolioforme, aussi large 
que le scape et aussi long que large; funicule (articles 3 a 8) sensiblement plus etroit que 
les articles 1 et 2; le 3 nettement etreci vers la base; les 4, 5, 6, 7 et 8 subcylindriques ou 
conformes en spheres tronquees aux deux poles; le 9 a peine plus large que le 8; le 10 sensi- 
blement plus grand que le 9 et asymetrique; le 11 tres grand et volumineux, en ogive asyme- 
trique, presque aussi long que Pensemble des 6, 7, 8, 9 et 10, et plus d’une demi-fois aussi 
large que long. Palpes maxillaires (fig. 52) se singularisant par Particle distal paraissant 
constitue de deux parties superposees: Pune, basale, est courte et cylindrique; l’autre, dis- 
tale est plus longue mais beaucoup plus grele et arrondie au sommet. Si cette dualite devait 
s’averer reelle, son importance taxinomique serait considerable car il ne pourrait s’agir que 
de persistance d’un caractere archai'que sans equivalent chez les Pselaphidae africains. 

Pronotum assez convexe, plus large que long, le contour conforme en trapeze isocele 
peu accuse et renverse, aux angles anterieurs et posterieurs arrondis. II est creuse de cinq 
profondes stries longitudinales atteignant le sillon transversal prebasal qui est fortement 
entame par les larges et profondes echancrures laterales ainsi que par la grande fossette 
mediane. Ces trois depressions sont separees les unes des autres par deux carenes. 
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Elytres (fig. 54) convexes, arques a leur cote, moins longs que larges consideres dans 
leur ensemble. Gouttiere marginale bien visible de dessus; strie juxtasuturale entiere. Deux 
fossettes basales bien impressionnees: la juxtasuturale et l’externe debouchant toutes deux 
sur des foveoles annelees; une troisieme fossette, tres regressee, accolee a la juxtasuturale, 
est en fait la mediane completement deportee. Le calus humeral est tectiforme, fortement 
saillant et souvent biacutangulaire; il est tou jours prolong e par un repli obliquant vers le 
disque et qui peut atteindre pratiquement l’apex des elytres (A. carinatipennis n. sp.). Fos- 
sette epipleurale tres nette, debouchant sur une foveole de conformation annelee. 



Schemas de pterosternums du genre Aulacobythus gen. nov. 43 = A. canaliculatus (Jeannel); 
44 = A. loebli n. sp.; 45 m A. banalipes n. sp.; 46 = A. carinatipennis n. sp. 


Foveoles du pterosternum au nombre de dix (A. canaliculatus (Jeannel), fig. 43), de 
huit (A. banalipes n. sp. et A. carinatipennis n. sp., figs 45 et 46) ou de six (A. loebli n. sp., 
fig. 44). La configuration et la disposition des foveoles sont fondamentalement les memes 
chez toutes les especes du genre, mais on constate une atrophie aboutissant a la disparition 
progressive de certaines d’entre elles. II s’agit d’un processus devolution regressive affectant 
un type primitif represente par A. canaliculatus (Jeannel) et qui est a ce jour la seule espece 
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du genre offrant encore des mesocoxales anterieures 2 . Par ailleurs, il ne subsiste plus aucune 
trace des mesocoxales posterieures chez A. loebli. 

Abdomen moins long que large. Premier tergite aussi long que l’ensemble des suivants, 
offrant des carenes externes et des carenes laterales paralleles de bout en bout et delimitant 
de ce fait un etroit rebord rectangulaire et non triangulaire; les carenules submedianes sont 
toujours tres rapprochees et parfois contigues a leur base. Apophyse rectangulaire du pre- 
mier sternite (fig. 59) offrant, sauf exception, une foveole. Deuxieme sternite (fig. 59) 
creuse de deux foveoles opposees et plus ou moins rapprochees. Males possedant des 
hemisternites bien chitinises. 

Pattes de longueur et d’epaisseur moyennes, souvent fortement differenciees chez le 
male. 

Edeages peu scarifies et fragiles, comprenant une capsule plus ou moins muscukuse, 
montrant une grande fenetre dorsale, et garnie de pieces distales symetriques ou presque; 
celles-ci peuvent etre pratiquement paralleles et separees apicalement ou convergeantes et 
se rejoignant distalement. 


1. Aulacobythus canaliculatus (Jeannel 1956) (comb, nov.) 

Annls Mus. r. Congo beige 43: 53-54, fig. 44 (Ectoparyphodes). Holotype femelle: 
Zaire, Epulu (! Mus. r. Afr. Centr.). — Jeannel 1956, Ent. Arb. VII: 361. — Jeannel 
1956, Revue Zool afr. LIV: 193. — Jeannel 1957, Publigoes cult. Co. Diam. Angola 32: 
84. — Jeannel 1959, Annls Mus. r. Congo beige 75: 504. — Jeannel 1960, l. c., 83: 23 
et 70. — Jeannel 1963, Annls Mus. r. Afr. centr 122: 8 (figs 43 et de 47 a 51 du present 
travail). 

Taille: 1,00 a 1,20 mm. Aspect assez brillant. Brun marron, les appendices un peu plus 
clairs. Ponctuation du dessus de la tete nulle; celle du dessous de la tete reduite a quelques 
points epars; celle du pronotum tres clairsemee et rendue peu visible a cause de la forte 
macrosculpture; celle des elytres fine, formee de petits points largement distants; celle des 
tergites abdominaux comparable a celle des elytres mais encore plus tenue. Pubescence jau- 
natre, assez longue et dressee a 45°. 

Tete longue de 0,186 et large de 0,325 mm y compris les yeux chez le male; longue de 
0,186 et large de 0,300 mm chez le type femelle. Bord anterieur du lobe frontal pratique- 
ment rectiligne, long de 0,200 mm dans les deux sexes; epistome legerement arque et visible 
de dessus. Echancrures tomenteuses s’etendant obliquement a 45° tout en s’elargissant 
brusquement pour former un cercle plus ou moins regulier et qui est plus large chez le male. 
Bord posterieur de la tete offrant une petite et etroite apophyse mediane prolongeant la 
carene du vertex, et deux apophyses laterales egalement etroites. Tempes d’abord conver- 
gentes, puis formant un coude setifere avant de rejoindre le cou; elles sont plus longues 
que les yeux mesurees a la corde (0,063 pour 0,053 mm chez le male; 0,058 pour 0,050 mm 
chez la femelle). Cou montrant un epaississement medio-dorsal en angle aigu dont la 
pointe est dirigee vers l’avant. Antennes courtes (0,49 mm), pratiquement identiques dans 
les deux sexes; scape approximativement une fois plus long que large; pedicelle dolioforme, 
aussi large que le scape et aussi long que large; tous les autres articles egalement conformes 
a la description du genre. 


2 Comme signale plus haut, p. 786, chez les Proterini, les mesocoxales anterieures pourraient ne 
pas etre de meme nature que les autres foveoles pterosternales. 
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Aulacobythus canaliculatus (Jeannel), male. 47 = patte anterieure; 48 = patte mediane; 
49 = patte posterieure, face ventrale; 50 = patte posterieure, face dorsale. 
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Pronotum large de 0,313 et long de 0,232 mm chez le male; large de 0,294 et long de 
0,242 mm chez la femelle. La base est d’une largeur de 0,263 mm chez l’holotype femelle 
et de 0,280 mm chez un male. 

Elytres longs de 0,42 mm a la suture et larges de 0,53 mm consideres dans leur 
ensemble chez un male; longs de 0,37 mm et larges de 0,51 mm chez l’holotype femelle. 

Pterosternum (fig. 43). Foveoles au nombre de dix: deux mesosternales laterales 
dedoublees apicalement; une seule mesosternale mediane longue et dedoublee apicale- 
ment; deux mesocoxales anterieures, petites mais bien visibles; deux mesocoxales poste- 
rieures; deux metasternales laterales; une seule metasternale mediane. Cote distal du ren- 
forcement chitineux peripherique des cavites coxales medianes prolonge au niveau de la 
foveole mesosternale laterale, par une large et courte expansion oblique aux cotes paralleles. 

Abdomen conforme a la description du genre. Carenules submedianes du premier ter- 
gite, arquees vers 1’exterieur, partant d’une foveole mediane du bord basal et s’etendant sur 
plus des huit dixiemes de la longueur. Sternite apical du male faiblement creuse par une 
depression presque circulaire de chaque cote de laquelle se situe, sur le bord proximal, un 
groupe de trois grandes soies convergentes dirigees vers l’avant. Apophyse du bord ante- 
rieur du premier sternite parfois depourvue de foveole. 

Pattes du male toutes differenciees. Les anterieures ont le cote interne du trochanter 
nettement prolonge en cone emousse et le cote interne du tibia garni d’une courte et large 
epine vers le tiers distal (fig. 47); les medianes ont le cote interne du trochanter presentant 
egalement une expansion conique, mais moins developpee que celle du trochanter des 
pattes anterieures (fig. 48). Les posterieures (figs 49 et 50) ont le trochanter profondement 
modifie par une large excroissance bifide retrograde dont l’aspect peut etre fort different 
selon Tangle d’observation; leur femur montre une double boursouflure vers le milieu du 
cote interne; le tibia presente, vers le milieu du cote interne, une echancrure suivie d’un res- 
saut. 

Edeage (fig. 51) large, comprenant une grande capsule musculeuse garnie d’une fenetre 
occupant presque toute la face dorsale. Le bord distal de cette derniere est renforce par un 
epaississement chitineux arque lateralement et dont la partie mediane, legerement incurvee, 
est prolongee vers le haut par une expansion perpendiculaire lui conferant Taspect d’un T 
renverse; ce dernier est coiffe par deux etroites pieces sclerifiees et sinueuses s’elargissant 
et se jouxtant a l’apex. 

Zaire, Kibali-Ituri, foret de l’Epulu, II.1954, Tholotype femelle (N. Leleup); ibidem, 
lac Tumba, Mabali, X.1955, 1 femelle (N. Leleup); ibidem, Yangambi, VIII-IX.1954, 
1 exemplaire (H. Franz); Angola, Cacolo, VI. 1954, 2 femelles (A. de Barros Machado); 
Zaire, Tshuapa, Ikela, IX. 1956, 1 male (N. Leleup); ibidem, Kivu, Kitutu, IV.1958, 1 male 
(N. Leleup); ibidem, Kwango, Kalenga, galerie forestiere de la Lutshima, 11.1959, 1 male 
(J. et N. Leleup). 


2. Aulacobythus loebli n. sp. 

Holotype male: Cote-d’Ivoire, Banco (Museum de Geneve) (figs 44 et de 52 a 59). 

Taille: 1,10 a 1,23 mm. Memes couleurs, aspect assez brillant, ponctuation et pubes- 
cence que A. canaliculatus. 

Tete transverse, longue de 0,162 mm (mesuree du bord anterieur du lobe frontal au 
bord posterieur) et large de 0,283 mm y compris les yeux. Bord anterieur du lobe frontal 
rectiligne, long de 0,187 mm; epistome legerement arque et visible de dessus. Echancrures 
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Figs 51-55. 

51: Aulacobythus canaliculatus (Jeannel). Edeage, face dorsale. 52-55: Aulacobythus loebli n. sp. 
52 = palpe maxillaire; 53 = antenne; 54 = schema de l’elytre droit; 55 = edeage, face dorsale. 
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squameuses de forme triangulaire, large a la base. En preparation microscopique, bord 
basal de la tete offrant une petite apophyse mediane plus large mais moins longue que celle 
presentee par A. canaliculatus et qui n’est pas, comme chez cette espece, encadree par des 
lobes lateraux. Tempes de meme longueur que les yeux mesurees a la corde (0,064 mm), 
d’abord faiblement convergentes et un peu arquees, puis formant un coude setifere pour 
rejoindre le cou. Cou montrant un epaississement medio-dorsal en triangle obtus dont la 
pointe est dirigee vers l’avant. Antennes (fig. 53) courtes (0,46 mm), semblables a celles de 
A. canaliculatus. 

Pronotum conforme a la description du genre, large de 0,302 et long de 0,244 mm chez 
l’holotype male. 

Elytres (fig. 54) moins longs a la suture que larges consideres dans leur ensemble 
(0,406 pour 0,465 mm) chez l’holotype male; trois fossettes basales dont la mediane, regres- 
see et fortement decalee, jouxte la juxtasuturale dans une depression commune (bien visible 
en preparation microscopique). 

Pterosternum (fig. 44). Foveoles au nombre de six: deux mesosternales laterales 
dedoublees apicalement; une seule mesosternale mediane courte, dedoublee des sa base; 
pas de mesocoxales anterieures; deux mesocoxales posterieures; pas de metasternales late- 
rales; une metasternale mediane. Cote distal du renforcement chitineux peripherique des 
cavites coxales medianes elargi de chaque cote en formant un angle plus ou moins vif. 

Abdomen conforme comme chez A canaliculatus: les carenules submedianes du pre- 
mier tergite divergeant egalement au depart d’une foveole mediane, mais elles sont plus 
courtes, ne depassant pas les deux tiers de la longueur 3 . Sternite apical du male offrant une 
longue depression transversale en segment de cercle et montrant deux paires de macroche- 
tes accoles, implantees sur le bord proximal et dirigees vers l’avant. Apophyse du bord ante- 
rieur du premier sternite creuse d’une foveole. 

Pattes du male toutes differenciees. Les anterieures (fig. 56) ont le trochanter formant 
un angle dont le sommet est legerement echancre, et le tibia offrant une epine large, courte 
et aigue, situee au quart distal du cote interne; les medianes (fig. 57) ne se particularisent 
que par un leger ressaut au tiers distal de son trochanter. Les posterieures (fig. 58) sont for- 
tement differenciees: trochanter formant, au quart proximal de son cote ventral, un angle 
nanti de deux petites soies et immediatement suivi d’une apophyse linguiforme; femur ren- 
fle au milieu de son cote externe; le cote interne du tibia offre a son tiers proximal, une 
forte expansion lamelleuse en triangle emousse montrant deux ou trois ocelles seulement 
perceptibles en preparation microscopique; elle est suivie d’une large echancrure ventrale 
atteignant un epaississement submedian lateral. 

Edeage (fig. 55) comprenant une capsule oblongue garnie d’une tres grande fenetre 
ouverte au-dessus. Les pieces distales comprennent deux lobes lateraux situes de part et 
d’autre d’une piece mediane rectangulaire, incurvee ventralement, et qui resulte de la jonc- 
tion sommitale des bords lateraux de l’expansion mediane. 

Cote-d’Ivoire, Banco, 3. III. 1977, 4 males dont l’holotype et 18 femelles; ibidem, 
14.III.1977, 5 males; ibidem, Adiopodoume, 4.III.1977, 1 male; ibidem, Agboville (Yapo), 
21-22.III.1977, 10 males et 18 femelles montees en preparations microscopiques in toto. 
Holotype et 30 paratypes au Museum de Geneve; 15 paratypes au Musee royal de l’Afrique 
centrale, Tervuren. 


3 Un exemplaire de Yapo offre cependant des carenules submedianes atteignant les quatre cin- 
quiemes de la longueur. 
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Figs 56-59. 

Aulacobythus loebli n. sp., male. 56 = patte anterieure; 57 = patte mediane; 58 = patte posterieure; 

59 = schema des sternites 1 et 2. 
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Figs 60-63. 

Aulacobythus banalipes n. sp., male. 60 = patte anterieure; 61 = patte mediane; 
62 = patte posterieure; 63 = edeage, face dorsale. 
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3. Aulacobythus banalipes n. sp. 

Holotype male: Cote-d’Ivoire, Banco (Museum de Geneve) (figs 45 et de 60 a 63). 

Taille: 1,05 a 1,10 mm. Memes couleurs, aspect assez brillant, ponctuation et pubes- 
cence que chez les deux especes precedentes. 

Tete transverse, longue de 0,162 et large de 0,279 mm y compris les yeux, conformee 
comme celle de A. loebli et ne presentant, comme chez cette espece, qu’une seule apophyse 
mediane a son bord basal et qui est plus large que celle offerte par A. canaliculatus. Bord 
anterieur du lobe frontal pratiquement rectiligne, long de 0,151 mm; epistome legerement 
arque et visible de dessus. Echancrures tomenteuses de forme triangulaire, comparables a 
celles presentees par A. loebli. Tempes un peu plus longues que les yeux, mesurees a la 
corde (0,077 pour 0,069 mm), d’abord legerement convergentes, puis formant un coude 
pour rejoindre le cou. Cou montrant un epaississement medio-dorsal en triangle obtus 
dont la pointe est dirigee vers l’avant. Antennes courtes (0,43 mm), comparables a celles 
de A. loebli et A. canaliculatus. 

Pronotum conforme a la description du genre, large de 0,280 et long de 0,246 mm chez 
l’holotype male. 

Elytres moins longs a la suture que larges consideres dans leur ensemble (0,286 pour 
0,418 mm). Fossettes basales au nombre de trois, conformees et situees comme chez les 
deux especes precedentes. 

Pterosternum (fig. 45). Foveoles au nombre de huit: deux mesosternales laterales 
dedoublees apicalement en deux branches nettement asymetriques; une seule mesosternale 
mediane non dedoublee; pas de mesocoxales anterieures; deux mesocoxales posterieures; 
deux mesocoxales laterales tres petites; une seule metasternale mediane. Cote distal du ren- 
forcement chitineux peripherique des cavites coxales medianes prolonge de part et d’autre 
par deux courtes bandes: l’une, large, est sise a hauteur de la foveole metasternale laterale; 
l’autre, etroite, se trouve tout contre la foveole metasternale mediane. 

Abdomen semblable a celui des deux especes precedentes; les carenules submedianes 
du premier tergite, divergeant au depart d’une foveole mediane, ne depassent pas les deux 
tiers de la longueur et sont done pareilles a celles de A. loebli; sternite apical du male mon- 
trant une depression hemicirculaire dont le bord proximal est depourvu de groupes de 
macrochetes diriges vers l’avant. 

Pattes du male peu differenciees. Les anterieures (fig. 60) ont le cote interne du tro- 
chanter formant, a son extremite proximale, un angle fortement emousse; les medianes 
(fig. 61) sont sans aucune particularite; les posterieures (fig. 62) ont le cote interne du tro- 
chanter garni d’une excroissance dentiforme predistale. 

Edeage, face dorsale, fig. 63. 

Cote-d’Ivoire, Banco, 3. III. 1977, 5 males (I. Lobl). Holotype et 2 paratypes au 
Museum de Geneve; deux paratypes au Musee royal de l’Afrique centrale, Tervuren. 


4. Aulacobythus carinatipennis n. sp. 

Holotype: Cote-d’Ivoire, Banco (Museum de Geneve) (figs 46, 64, 65 et 66). 

Taille: 1,00 mm. Brun marron, les appendices sensiblement plus pales, assez brillant. 
Ponctuation de la tete et du pronotum dense et forte mais non confluente. Pubescence 
assez longue, grisatre et plutot couchee. 

Tete transverse, longue de 0,197 mm (mesuree du bord anterieur du lobe frontal au 
bord posterieur) et large de 0,279 mm y compris les yeux chez l’holotype male; longue de 
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Figs 64-68. 

64-66: Aulacobythus carinatipennis n. sp., male. 64 = patte anterieure; 65 = trochanter et femur des 
pattes medianes; 66 = edeage, face dorsale. 

67-68: Goniomellus besucheti n. sp., male. 67 = schema de la tete en vue dorsale; 

68 = antenne en vue laterale. 
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0,184 et large de 0,267 mm chez un paratype femelle. Bord anterieur du lobe frontal recti- 
ligne, long de 0,162 mm mais flou; epistome arque et visible de dessus. Echancrures tomen- 
teuses tres etroites et s’enfongant en pointe et a 45° par rapport aux cotes de la tete et au 
bord anterieur du lobe frontal. En preparation microscopique, bord basal de la tete 
n’offrant ni apophyse mediane, ni apophyses laterales. Yeux reduits a une seule vesicule 
depourvue de pigment et ce, dans les deux sexes. Tempes non franchement coudees mais 
arquees, longues de 0,095 mm mesurees a la corde. Cou n’offrant pas de saillie medio- 
dorsale triangulaire, mais presentant une tres fine Crete longitudinale mediane. Antennes 
courtes (0,40 mm), semblables a celles des autres especes actuellement connues du genre. 

Pronotum conforme a la description du genre, large de 0,302 et long de 0,244 mm, 
exactement comme chez A. loebli. 

Elytres moins longs a la suture que larges consideres dans leur ensemble (0,337 pour 
0,465 mm chez l’holotype male; 0,302 pour 0,442 mm chez un paratype femelle); trois fos- 
settes basales, la mediane ayant toutefois pratiquement fusionne avec la juxtasuturale. 
Calus humeral prolonge par une longue Crete atteignant pratiquement le bord apical des 
elytres. 

Pterosternum (fig. 46). Foveoles au nombre de huit: deux mesosternales laterales 
dedoublees en deux courtes branches peu asymetriques; une seule mesosternale mediane 
courte et dedoublee des la base; pas de mesocoxales anterieures; deux mesocoxales poste- 
rieures; deux metasternales laterales; une seule metasternale mediane. Cote distal du ren- 
forcement chitineux peripherique des cavites coxales medianes elargi et formant un angle 
fortement emousse. 

Abdomen conforme comme chez les autres especes du genre, mais differant toutefois 
par deux importants caracteres: les deux carenules submedianes ne divergent que faible- 
ment et ne partent pas d’une implantation commune; elles sont separees a leur base par 
une distance equivalant au cinquieme de la longueur du bord proximal du tergite consi- 
deree entre les carenes laterales. Par ailleurs, le bord proximal du premier tergite n’offre pas 
de fossette mediane, mais bien deux depressions laterales sises chacune de part et d’autre 
a mi-chemin entre les carenules submedianes et les carenes laterales. Apophyse du bord 
anterieur du premier sternite offrant un grand et profond evidement hemicirculaire occu- 
pant toute la largeur et au fond de laquelle se situe une foveole. La conformation du ster- 
nite apical du male reste inconnue, suite a l’extraction prematuree de l’edeage. 

Seules les pattes anterieures et posterieures du male sont differenciees (figs 64 et 65). 
Les premieres offrent un trochanter anguleux et une petite excroissance dentiforme au 
quart distal du cote interne du tibia; les secondes ont le trochanter subrectangulaire dont 
le bord distal est replie. 

Edeage, fig. 66. 

Cote-d’Ivoire, Banco, 14.III.1977, 2 males et 1 femelle (I. Lobl). Holotype male et 
1 paratype femelle au Museum de Geneve; 1 paratype male mutile et monte en preparations 
microscopiques au Musee royal de l’Afrique centrale, Tervuren. 

Espece tres tranchee, aisement reconnaissable dans les deux sexes par les yeux reduits 
a une petite vesicule depourvue de pigments; par la forte ponctuation de la tete et du pro- 
notum; par la longue Crete qui, partant du calus humeral, atteint pratiquement le bord api- 
cal des elytres; par les carenules submedianes du premier tergite abdominal nettement sepa- 
rees a leur base. 


PSELAPHIDAE DE LA COTE D'IVOIRE 


545 


Genre Goniomellus Jeannel 

Goniomellus Jeannel, 1950, Annls Mus. r. Congo beige 2: 53; espece type: vrydaghi 
Jeannel (! Mus. r. Afr. centr., Tervuren). — Jeannel 1956, Inst. Parcs nat. Congo beige; 
Expl. Parc nat. Albert , 2 e serie, fasc. 2: 92. — Idem 1957, Revue fr. Ent. XXIV: 344. — 
Idem 1957, Publigoes cult. Co. Diam. Angola 32: 85. — Idem 1961, Inst. Parcs nat. Congo 
beige; Expl. Parc nat. Albert , 2 e serie, fasc. 12: 42. 


Nouvelle definition du genre 

Petite taille (1,00 a 1,20 mm), assez convexe. Pubescence pale, moderement fournie, 
formee de poils couches sans etre apprimes, soit uniforme exception faite de ceux situes 
au niveau des echancrures du pronotum et a l’apex des elytres (G. besucheti n. sp., fig. 72), 
soit double et comprenant alors quelques macrochetes sur le disque et le cote des elytres 
(fig. 73) ainsi que sur les tergites abdominaux (G. vrydaghi Jeannel, G. iturianus Jeannel, 
G. luberoensis Jeannel, G. spinifer Jeannel). 

Une espece presentant quelques poils un peu plus longs que la pubescence generate 
sur les elytres et les tergites abdominaux (G. bitalensis Jeannel) forme la transition entre 
G. besucheti et les quatre taxa du groupe vrydaghi. Ponctuation du dessus de la tete limitee 
a quelques gros points sur le vertex; celle du pronotum tres forte et confluente sur toute 
la surface dorsale; celle des elytres constitute de points nettement moins grands, beaucoup 
moins profonds et un peu espaces: elle est cependant plus dense et moins ordonnee dans 
la region suturale; celle de l’abdomen encore plus tenue et plus espacee que celle des elytres. 

Tout comme chez les genres Ectoparyphodes Jeannel et Aulacobythus nov. gen., la 
tete, transverse, subrectangulaire, aux cotes formant un arc rentrant plus ou moins evident 
en surplomb des yeux, offre une incision profonde, large, oblique et ouverte a Texterieur, conte- 
nant un amas tomenteux blanchatre et qui entame les cotes de part et d’autre sous l’inser- 
tion des antennes. En preparations microscopiques, six grandes soies s’observent sur la tete 
(figs 67 et 69): deux sur le labre; deux situees chacune de part et d’autre a proximite de 
Textremite interne des incisions tomenteuses; deux implantees chacune de part et d’autre 
un peu au-dessus des tempes. Vertex triangulaire (non represente sur les figs. 67 et 69), 
offrant une fine Crete mediane longitudinale et delimite par un large et profond sillon 
coude dans lequel se situent les fossettes interoculaires. Constriction du cou constante, peu 
profonde mais tres nettement delimitee dans sa largeur par une crete tranchante plus ou 
moins arquee vers l’avant en son milieu. Antennes a massue de trois articles, indifferenciees 
chez le male, courtes, dont la longueur est un peu moindre que celle de la tete et du prono- 
tum consideres dans leur ensemble; scape court, moins d’une fois plus long que large; pedi- 
celle epais, plus ou moins dolioforme et approximativement aussi long que large; articles 
4 a 8 plus larges que longs; articles 9 et 10 tres transverses; article 11 volumineux, irregulie- 
rement ogival, aussi long que les trois ou quatre articles precedents. 

Pronotum to uj ours plus large que long. Les bosses laterales, situees en avant et suivies 
d’une longue et forte echancrure (figs 70 et 75), sont limitees en dedans par une depression 
longitudinale des cotes du disque; leur bord exterieur est legerement arque ou pratiquement 
droit et offre un angle basal vif, alors que Tangle anterieur est soit emousse, soit remplace 
par un arc coude. Ces particularity leur confere de maniere plus ou moins evidente, 
Taspect de lames rectangulaires. Fossette mediane prebasale a fond lisse, conformee en 
ovale transversal ou de forme rhombique. Pas de sillon transversal. 
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Figs 69-71. 


Genre Goniomellus Jeannel. 69 = G. spinifer Jeannel, male. Schema de la tete en vue dorsale; 

70 = G. iturianus Jeannel, male. Schema du pronotum; 

71 = G. besucheti n. sp., male. Schema du pterosternum. 
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Figs 72-74. 

Genre Goniomellus Jeannel. 72 = G. besucheti n. sp., male. Elytre gauche; 

73 = G. iturianus Jeannel, male. Elytre gauche; 74 = G. besucheti n. sp., male. 
Premier tergite abdominal. 
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Elytres amples, aux cotes margines et tres arques, nettement plus large a l’apex qu’a 
la base, sensiblement moins longs a la suture que larges consideres dans leur ensemble; 
calus humeral tres saillant et acutangulaire (ce qui n’apparaTt pas en preparations microsco- 
piques); deux fossettes basales et une fossette epipleurale bien imprimees et debouchant 
toutes sur une foveole non regressee, de structure annelee; strie juxtasuturale bien imprimee 
et entiere; strie discale remplacee par une breve depression longitudinale de la region hume- 
rale. 

Pterosternum comportant neuf foveoles: deux mesosternales laterales dedoublees api- 
calement; deux mesosternales medianes simples; deux mesocoxales posterieures; deux 
metasternales laterales; une metasternale mediane simple. 

Abdomen moins large et plus long que les elytres; premier tergite toujours nettement 
plus long que le deuxieme, nanti de carenes externes et laterales convergentes et delimitant 
done un rebord conforme en triangle long et etroit; carenules submedianes presentes; par- 
fois des traces de carenes externes sur les tergites 2 et 3. 

Pattes de longueur et d’epaisseur moyennes, les intermediaries et les posterieures 
(figs 79 a 83) differenciees chez le male. Toujours une seule griffe aux tarses des pattes ante- 
rieures. Une seconde griffe, regressee, aciculaire et tres grele, est parfois presente aux tarses 
posterieurs chez certains specimens et cette particularity n’est liee ni a Tespece ni au sexe. 
Elle pourrait cependant etre toujours absente chez G. besucheti. 

Edeage (figs 76, 77 et 78) comprenant une capsule basale musculeuse ovoi'de dont le 
sac interne renferme ou est demuni de pieces exertiles, et deux pieces distales armees de 
un ou de deux macrochetes; toujours asymetriques, ces dernieres ont leur pourtour partiel- 
lement ou totalement renforce par un bourrelet chitineux. Ce type d’edeage ressemble a 
celui d ' Ectoparyphodes similis Leleup dont la capsule est cependant beaucoup moins volu- 
mineuse et les apophyses distales nettement plus longues. II s’agit d’un cas ponctuel de 
convergence qui merite d’etre signale. 

Y compris celle decrite ci-dessous, le genre comporte actuellement six especes toutes 
forestieres et propres a la province phytogeographique guineenne. L’une d’elles atteint 
l’altitude de 1700 m (G. bitalensis Jeannel). 


1. Goniomellus besucheti n. sp. 

Holotype: Cote-d’Ivoire, Man (Museum de Geneve) (figs 67, 68, 71, 72, 74, 75, 76, 79, 

80). 

Taille: 1,10 a 1,20 mm. Brun marron, les appendices plus clairs. Moderement brillant. 
Ponctuation des tergites conforme a la definition du genre; celle du dessous de la tete assez 
forte et dense. Pubescence des elytres et de l’abdomen depourvue de macrochetes (fig. 72). 

Tete (fig. 67) transverse, rectangulaire, longue de 0,170 et large de 0,280 mm y compris 
les yeux chez l’holotype male ainsi que chez un paratype femelle. Bord anterieur du lobe 
frontal pratiquement rectiligne, long de 0,200 mm: epistome arque, a peine visible de des- 
sus. Echancrure tomenteuse dont la largeur, importante, s’accentue vers l’extremite interne. 
Yeux assez saillants, approximativement aussi longs que les tempes mesurees a la corde chez 
le male (0,065 mm); plus courts que les tempes chez la femelle (0,050 pour 0,077 mm). 
Crete de la constriction du cou legerement arquee. Antennes (fig. 68) longues de 0,44 mm 
et dont l’article distal est aussi long que les quatre precedents reunis. 

Pronotum (fig. 75) large de 0,302 et long de 0,255 mm chez l’holotype male. Bord 
externe des bosses laterales non arque, pratiquement droit, dont Tangle anterieur est mar- 
que mais emousse. 


PSELAPHIDAE DE LA COTE D'IVOIRE 


549 



Figs 75-78. 

Genre Goniomellus Jeannel. 75 m G. besucheti n. sp., male. Schema du pronotum; 
76 = G. besucheti n. sp. Edeage; 77 = G. bitalensis Jeannel. Edeage; 

78 = G. iturianus Jeannel. Edeage. 
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Elytres (fig. 72) longs de 0,37 mm a la suture et larges de 0,51 mm consideres dans 
leur ensemble. Calus humeral tectiforme comme chez toutes les especes du genre, offrant 
un redan a Tangle anterieur et dont la partie apicale est non angulaire et progressivement 
abaissee 4 . 

Abdomen a peu pres aussi long que large (0,44 mm). Premier tergite de meme longueur 
que les deux suivants consideres dans leur ensemble (0,16 mm). Carenules submedianes 
divergentes, arquees vers Texterieur et delimitant une faible depression. Elies sont separees 
a leur base par une distance egale a un peu plus du tiers de la longueur du tergite considere 
a Tinterieur des carenes laterales, soit 0,12 pour 0,32 mm (mesures prises sur des insectes 
montes a sec. En preparations microscopiques, les carenules apparaissent plus espacees 
(fig. 74): il s’agit d’un artefact se traduisant par un aplatissement et un etirement affectant 
la partie mediane et un peu concave de la base du tergite). Sternite apical du male offrant 
une faible depression transversale finement ponctuee. 

Pterosternum (fig. 71) conforme a la description du genre. 

Pattes medianes et posterieures du male (figs'79 et 80) offrant chacune une epine tres 
grele a Tangle distal interne du tibia. Trochanter des pattes medianes indifferencie. 

Edeage (fig. 76) relativement allonge, aux pieces distales etroites, dont la gauche est 
toujours armee de deux macrochetes alors que la droite en comporte le plus souvent qu’une 
seule et rarement deux. Sac interne renfermant deux etroites formations longitudinales et 
presque contigues, acuminees aux extremites et constitutes de lamelles transversales sans 
doute ovales ou circulaires. 

Cote-d’Ivoire, Man (Cascades), 8. III. 1977, 50 exemplaires dont Tholotype male; ibi- 
dem, Man (Mont-Tonkoui), 9.III.1977, 14 exemplaires; ibidem, Agboville (Yapo), 
21-22.III.1977, 8 exemplaires. Tous recueillis par I. Lobl. Holotype et 50 paratypes au 
Museum de Geneve; 21 paratypes au Musee royal de TAfrique centrale, Tervuren. 


Genre Loebliobythus nov. gen. 

Espece type: Loebliobythus fimbriaticollis n. sp. 

Petite taille: 1,00 a 1,25 mm. Pubescence sensiblement plus longue que chez les genres 
Ectoparyphodes , Goniomellus et Aulacobythus. L’incision situee sous Tinsertion des antennes 
chez les trois genres precites est egalement presente chez Loebliobythus ; mais au lieu d’etre 
ouverte vers Texterieur comme chez ceux-ci, son extremite distale est fermee par un bourre- 
let de chitine plus ou moins epais et angulaire. Fossettes interoculaires bien imprimees et 
reunies par un large sillon fortement arque qui creuse le lobe anterieur. Labre depassant 
nettement le bord de Tepistome et bien visible de dessus. Antennes comparables a celles 
des especes du genre Aulacobythus et indifferenciees chez le male. Palpes maxillaires sans 
particularite. Yeux bien developpes mais peu saillants. Tempes subangulaires. 

Pronotum assez convexe, plus large que long, sans stries longitudinales. Bosses late- 
rales deportees vers Tavant, suivies d’une forte echancrure s’etendant jusqu’a la base; cette 
echancrure est masquee d’une part par de longues et nombreuses soies dorsales dirigees 
vers Tarriere et d’autre part par un peigne sous-jacent de grandes soies paralleles et implan- 
tees presque perpendiculairement. Un net sillon transversal occupe toute la largeur vers le 
quart distal. 


4 Les calus humeraux des elytres s’estompent en preparations microscopiques eclaircies et il y a 
done lieu de les examiner a sec. 
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Figs 79-83. 

Genre Goniomellus Jeannel. 79 = G. besucheti n. sp., male. Patte mediane; 80 = G. besucheti n. sp., 
male. Patte posterieure; 81 = G. spinifer Jeannel, male. Patte mediane; 82 = G. spinifer Jeannel, 
male. Tarses des pattes posterieures; 83 = G. iturianus Jeannel, male. Trochanter des pattes medianes. 
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Elytres convexes, plus larges que longs consideres dans leur ensemble, les cotes et le 
bord distal arques. Strie juxtasuturale nette et entiere. Fossettes basales absentes ou au 
nombre de deux et dans ce dernier cas, elles ne sont pas prolongees dans Pepaisseur de la 
chitine par une foveole. Calus humeral present mais non angulaire. Fossette epipleurale 
absente ou obsolete. 

Pterosternum ne comportant plus que quatre foveoles (figs 91 et 94): deux mesoster- 
nales laterales, grandes, arrondies distalement au lieu d’etre bifurquees, et legerement cin- 
trees en leur milieu; une mesosternale mediane simple; une metasternale mediane. Cote dis- 
tal du renforcement chitineux peripherique des cavites coxales medianes sans particularity, 
formant un simple arrondi. 

Abdomen moins long que large, n’atteignant pas la moitie de la longueur des elytres. 
Premier tergite approximativement de meme longueur que l’ensemble des deux suivants, 
nanti de deux carenes externes, de deux carenes laterales et de deux carenes submedianes 
paralleles et rapprochees. Tergites 2, 3 et 4 depourvus de carenes et de carenules. Premier 
sternite dont l’apophyse rectangulaire est demunie de foveole. Hemisternites du male pre- 
sents mais atrophies. 

Pattes de longueur et d’epaisseur moyennes; les medianes et les posterieures differen- 
ciees chez le male. 

Edeage tres petit, comprenant une capsule musculeuse delimitee au-dessus par un 
ruban chitineux transversal et surmontee de larges pieces distales. 


1. Loebliobythus fimbriaticollis n. sp. 

Holotype male: Cote-d’Ivoire, Man, Mont-Tonkoui (Museum de Geneve) (figs 84, 85, 
87, 88, 90, 91, 92 et 93). 

Taille: 1,18 a 1,25 mm. Aspect general assez brillant. Brun fonce a brun de poix, les 
appendices roux. Pubescence generate jaune clair, longue et couchee, peu dense. Ponctua- 
tion du dessus de la tete limitee aux cotes et au devant, le vertex etant lisse; celle du dessous 
de la tete nette et plus ou moins espacee; celle du pronotum extremement fine et eparse; 
celle des elytres reduite a quelques petits points dans le tiers basal et le long de la suture; 
celle de Pabdomen pratiquement nulle. 

Tete de Pholotype (fig. 85) longue de 0,209 et large de 0,279 mm y compris les yeux. 
Bord anterieur du lobe frontal mal delimite, long de 0,197 mm; epistome regulierement 
arque et bien visible de dessus. Echancrures laterales du lobe frontal anterieur tres etroites, 
dont Pextremite distale est fermee par un mince bourrelet chitineux formant un angle vif 5 ; 
bulbes antennaires a peine saillants. Yeux peu proeminents et moins longs que les tempes, 
coudees, mesurees a la corde (0,053 pour 0,069 mm). Antennes (fig. 87) longues de 0,61 mm 
et identiques dans les deux sexes; scape deux fois aussi long que large et bilobe a l’apex; 
pedicelle dolioforme, aussi long que le scape et un peu plus long que large; article 3 piri- 
forme et nettement moins large que le pedicelle; articles 4 a 7 de meme largeur que le 3, 
presque pareils, tous un peu moins longs que larges; article 8 semblable aux precedents, 
mais offrant un angle saillant a son cote interne; article 9 sensiblement plus large que le 
8 et asymetrique; article 10 nettement plus epais que le 9, un peu moins long que large et 


5 Ces incisions, particulierement etroites et situees dans des aires rugueuses, n’ont pas ete decelees 
au cours de Pexecution du dessin de Pespece ou elles ont done ete omises (fig. 84). En revanche, elles 
sont parfaitement visibles en preparations microscopiques. 
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Fig. 84. 


Loebliobythus fimbriaticollis nov. gen., n. sp., male. 
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vaguement hexagonal vu de profil; article 11 ogival, long de 0,129 mm alors que sa plus 
grande largeur est de 0,086 mm. 

Pronotum plus large que long (0,302 pour 0,244 mm), sa plus grande largeur situee 
juste a la base des bosses laterales, soit au tiers anterieur. 

Elytres du male (fig. 90) longs de 0,418 mm a la suture et larges de 0,453 mm consi- 
ders dans leur ensemble; leurs cotes fortement arques, leurs bords apicaux chacun legere- 
ment arque et formant un faible arc rentrant. Foveoles basales et epipleurale absentes. 

Foveoles du pterosternum conforme a la description du genre (fig. 91). 

Abdomen conforme a la description du genre. Carenules submedianes distantes de 

0. 05 mm et dont la longueur occupe la moitie de celle du tergite. Sternite apical du male 
offrant une tres faible concavite legerement ponctuee et encadree de deux protuberances 
laterales peu saillantes. Pygidium saillant en angle obtus. 

Pattes anterieures et posterieures du male differenciees. Les premieres (fig. 92) pre- 
sented une courte apophyse rectangulaire au trochanter et un robuste eperon a Tangle dis- 
tal interne du tibia; les secondes presented egalerrtent un fort eperon a Tangle distal interne 
du tibia, mais legerement incurve (fig. 93). 

Edeage (fig. 88) dont la capsule est surmontee par deux larges lames asymetriques 
arrondies et partiellement superposees; celle de droite offre un repli longitudinal aux deux 
tiers basaux de son cote interne, une soie apicale et une longue apophyse preapicale forte- 
ment pigmentee rappelant une Crete de casoar. Des formations longitudinales partiellement 
fibreuses se situent dans le sac interne et debordent apicalement sous le cote ventral des 
apophyses distales. 

Cote-d’Ivoire, Man, Mont-Tonkoui, 3. III. 1977, 6 exemplaires dont Tholotype male; ibi- 
dem, Agboville (Yapo), 21-22. III. 1977, 69 exemplaires des deux sexes. Tous recueillis par 

1. Lobl. Holotype et nombreux paratypes au Museum de Geneve; paratypes au Musee royal 
de TAfrique centrale, Tervuren. 


2. Loebliobythus sparcepunctatus (Jeannel, 1956) (COMB. NOV.) 

Annls Mus. r. Congo beige 43: 52 (Ectoparyphodes). Holotype: Zaire, Kibali-Ituri, 
foret de TEpulu (! Mus. r. Afr. centr.) (figs 86, 89, 94, 95 et 96). 

Taille: 1,00 a 1,10 mm. Aspect general assez brillant. Brun marron, les appendices 
roux. Pubescence generate jaune clair, couchee, plus longue que chez Loebliobythus fim- 
briaticollis. Ponctuation du dessus de la tete plus dense, plus forte et plus etendue que chez 
Tespece precedente, ne menageant que le sillon du lobe anterieur et les bulbes d’insertion 
des antennes; celle du dessous de la tete bien marquee et assez espacee; celle du pronotum 
forte et dense, presque contigue; celle des elytres nette mais fine et espacee, uniformement 
repartie; celle de Tabdomen comparable a celle des elytres. 

Tete (fig. 86) longue de 0,190 et large de 0,260 mm y compris les yeux. Bord anterieur 
du lobe frontal long de 0,190 mm, fortement inflechi avant Tepistome et done mieux deli- 
mite que chez L. fimbriaticollis; epistome fortement arque et bien visible de dessus; labre 
bien degage. Incisions laterales du lobe frontal anterieur beaucoup plus larges que chez 
L. fimbriaticollis et dont Textremite distale est fermee par un bourrelet chitineux plus epais 
et saillant en angle moins vif que chez cette espece; bulbes antennaires un peu moins sail- 
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Figs 85-89. 

Genre Loebliobythus gen. nov. 85 = L. fimbriaticollis n. sp., male. Schema de la tete en vue dorsale; 
86 = L. sparcepunctatus (Jeannel), male. Schema de la tete en vue dorsale; 

87 = L. fimbriaticollis n. sp., male. Antenne; 88 «s L. fimbriaticollis n. sp. Edeage; 

89 = L. sparcepunctatus (Jeannel). Edeage. 
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Figs 90-93. 

Loebliobythus sparcepunctatus (Jeannel), male. 90 = schema de l’elytre droit; 
91 = schema du pterosternum; 92 = patte mediane; 93 = patte posterieure. 
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lants que chez Pespece type du genre. Yeux moderement proeminents et moins longs que 
les tempes mesurees a la corde (0,050 pour 0,060 mm). Antennes longues de 0,48 mm, iden- 
tiques dans les deux sexes, conformees comme celles de L. fimbriaticollis, mais plus courtes. 

Pronotum plus large que long (0,302 pour 0,232 mm), sa plus grande largeur sise a 
la base des bosses laterales qui sont plus longues que chez L. fimbriaticollis; les groupes 
de soies masquant les echancrures du pronotum sont moins denses que chez Pespece precitee. 

Elytres du male longs de 0,428 mm a la suture et larges de 0,488 mm consideres dans 
leur ensemble; cotes nettement arques au meme titre que leurs bords apicaux consideres 
individuellement, ces derniers formant un faible arc rentrant a leur jonction. Deux fossettes 
basales bien impressionnees par elytre mais qui ne debouchent que sur une foveole vesti- 
giale a peine perceptible. Fossette epipleurale obsolete. 

Foveoles du pterosternum conformees et en nombre identique a ce qui s’observe vhez 
L. fimbriaticollis, mais dont la mesosternale mediane est plus plongeante (fig. 94). 

Abdomen dont les carenules subrnedianes sont distantes de 0,04 mm et s’inscrivent sur 
un peu plus des trois quarts de la longueur du tergite. Sternite apical du male pratiquement 
identique a celui presente par L. fimbriaticollis. 

Pattes anterieures et posterieures du male differenciees. Les premieres (fig. 95) offrent 
un angle obtus au trochanter et une mince et large lame au cote externe arrondi et sise a 
Pextremite distale du tibia; les secondes (fig. 96) ont l’angle distal interne du tibia prolonge 
par une apophyse baculiforme a extremite arrondie. 

Edeage (fig. 89) dont la capsule est prolongee vers le dessus par une large lame de chi- 
tine sinueuse, tronquee et pigmentee a Papex, ainsi que par une piece peu sclerifiee, au bord 
externe convexe, mal delimitee au cote interne et renfermant quelques nodules hyalins. Le 
sac interne renferme une longue piece longitudinale aux limites assez floues, ainsi que deux 
batonnets courbes et acumines distalement. Enfin, une fine lame fourchue deborde la cap- 
sule au cote droit. 

Zaire, Kibali-Ituri, foret de l’Epulu, 11.1954, 2 males et 1 femelle (N. Leleup); ibidem, 
a 19 km au sud de Tapili, IV.1956, 1 male (J. Pantos) Musee Royal de PAfrique centrale, 
Tervuren. 


Genre Paryphopterus Jeannel 

Paryphopterus Jeannel 1952, Inst. Parcs nat. Congo beige; Expl. Parc nat. Upemba, 
fasc. 13: 36. Espece type: brevicollis Jeannel (! Mus. r. Afr. centr., Tervuren). — Jeannel 
1959, Annls Mus. r. Congo beige, 75: 506-507. 


Nouvelle definition du genre 

Tres petite taille (0,74 a 0,80 mm). Forme courte et trapue. Dessus du corps entierement 
lisse, a pubescence rare et tres courte. 

Tete mediocre, nettement etrecie vers l’avant. Sous Pinsertion des antennes et comme 
chez les genres Ectoparyphodes Jeannel, Aulacobythus gen. nov. et Goniomellus Jeannel 
se situe une profonde incision oblique, ouverte a Pexterieur et contenant un amas tomen- 
teux blanchatre. Pas de carenes laterales en surplomb des yeux. Vertex moderement et regu- 
lierement convexe, non conforme en triangle saillant. Antennes courtes, identiques dans les 
deux sexes, ne depassant que de peu la base du pronotum; massue de trois articles mais 
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Figs 94-96. 

Loebliobythus sparcepunctatus (Jeannel), male. 94 = schema du pterosternum; 95 = patte mediane 

96 = patte posterieure. 
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mal individualist. Article 11 tres volumineux, irregulierement ogival, au moins aussi long 
que Pensemble des six precedents; article 10 transverse et plus large que le 9 qui est relative- 
ment peu differencie par rapport au 8; funicule grele, dont Particle 3 est piriforme, fort 
etreci a la base et plus long que chacun des 4, 5, 6, 7 et 8; pedicelle dolioforme, aussi large 
que le scape et nettement plus ample que Particle 3; scape moins de une fois plus long que 
large. Palpes maxillaires dont le basal, le pedoncule, Pintermediaire et la massette sont de 
conformation classique pour la tribu, mais dont le distal differe tres fort chez les deux especes 
connues a ce jour (figs 98 et 102). 

Pronotum moins long que large, dont les cotes, non entames par les echancrures late- 
rals, ont leurs deux tiers anterieurs regulierement arques et leur tiers posterieur pratique- 
ment rectiligne et obliquant legerement vers Pinterieur. Sillon transversal prebasal tres net 
et rectiligne. Fossette prebasale mediane, grande et profonde. 

Elytres convexes, moins longs a la suture que larges consideres dans leur ensemble; 
gouttiere marginale presente, mais dont seule la moitie proximale est visible vu de dessus. 
Trois fossettes basales (et non deux comme signale par Jeannel), la mediane et Pexterne se 
jouxtant dans une meme depression, mais restant bien individualists. Fossette epipleurale 
presente. Calus humeral tres net, tectiforme, offrant un redan a son extremite distale qui 
est declive. 

Foveoles du pterosternum au nombre de neuf: deux mesosternales laterales dedoublees 
apicalement; deux mesosternales medianes simples; deux mesocoxales posterieures; deux 
metasternales laterales; une metasternale mediane simple (fig. 100). Cette conformation 
rappelle celle du pterosternum chez le genre Goniomellus, mais dans celui-ci, les meso- 
coxales posterieures sont nettement plus distantes des metasternales laterales. 

Abdomen contract, sensiblement plus court et moins large que les elytres; premier 
tergite pas plus long que le deuxieme, nanti de carenes externes, mais depourvu de carenes 
laterales et de carenules submedianes; tergites 2, 3 et 4 offrant egalement des carenes externes. 
Hemisternites du male presents. 

Pattes anterieures et medianes de longueur et d’epaisseur moyennes; les posterieures 
plus greles et sensiblement allongees, offrant un trochanter tres etire, nettement plus long 
que large, ecartant notablement le femur de la hanche. Cette forme allongee des trochanters 
posterieurs des Pciryphopterus qui est unique pour la tribu des Proterini, devrait inciter a 
les integrer parmi les macroscelides, mais tous les autres criteres du genre s’y opposent. 

Edeage comprenant une capsule basale musculeuse, ovoi'de et allongee, surmontee par 
deux pieces distales fortement asymetriques qui sont d’excellents criteres specifiques. Le sac 
interne renferme, chez les deux especes connues, un faisceau longitudinal de lamelles lan- 
ceolees; cette structure qui n’est pas tres evidente dans l’edeage intact de R occidentalis 
n. sp. (fig. 101), apparait tres nettement dans Pedeage malencontreusement ecrase d’un 
paratype. 

Seules deux especes de Paryphopterus sont actuellement connues: P. brevicollis Jean- 
nel, de l’Upemba (Zaire: Shaba) et P. occidentalis decrite ci-dessous et recueillie par I. Lobl 
dans la region forestiere de Cote-d’Ivoire. La premiere a ete trouvee sous des detritus sur 
les rives du lac Upemba qui est situe en savane partiellement marecageuse, alors que la 
seconde est typiquement forestiere. 
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Figs 97-102. 

97-101: Paryphopterus occidentalis n. sp., male. 97 = antenne; 98 = palpe maxillaire; 
99 = elytre droit; 100 = schema du pterosternum; 101 = edeage. 

102: Paryphopterus brevicollis Jeannel, male. Edeage. 
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1. Paryphopterus occidentalis n. sp. 

Holotype male: Cote-d’Ivoire, Sassandra (Museum de Geneve) (figs 97 a 101 et 103 
a 105). 

Taille: 0,74 a 0,76 mm. Testace a brun clair. Ponctuation pratiquement nulle, sauf sur 
les elytres ou elle est tres fine, eparse et irreguliere. Pubescence du dessus du corps rare et 
tres courte. 

Tete conforme a la description du genre, longue de 0,180 et large de 0,215 mm. Bord 
anterieur du lobe frontal progressivement incline vers l’epistome qui est regulierement 
arque et parfaitement visible de dessus. Yeux grands, peu saillants, plus longs que les tempes 
mesurees a la corde (0,051 pour 0,039 mm chez un paratype male; 0,50 pour 0,046 mm chez 
un paratype femelle). Tempes arquees, un peu renflees chez le male. Antennes (fig. 97) 
conformes a la description du genre, longues de 0,35 mm; article distal un peu plus long 
que Tensemble des six precedents, soit 0,107 mm et ayant une largeur de 0,064 mm: ces 
dimensions se retrouvent pratiquement identiques chez P. brevicollis Jeannel. Palpes maxil- 
laires (fig. 98) dont l’article distal est radicalement different de celui offert par P. brevicollis 
qui est conforme en calotte spherique large et courte (fig. 102); chez P. occidentalis il est 
grele, aciculaire et exceptionnellement long pour la tribu 6 . Massette tres peu convexe a son 
bord interne qui est nettement coude a proximite de sa base; bord externe offrant une fine 
soie aciculaire legerement arquee. Chez R brevicollis, la massette est plus trapue, irregulie- 
rement elliptique et la soie du bord externe est sinuee et non aciculaire (fig. 102). 

Pronotum large de 0,210 et long de 0,160 mm. 

Elytres (fig. 99) conformes a la description du genre, larges de 0,380 mm consideres • 
dans leur ensemble et longs de 0,325 mm a la suture. 

Abdomen, pterosternum (fig. 100) ainsi que les pattes (figs 103, 104 et 105) identiques 
chez les deux especes; toutefois, Tangle distal interne du tibia des pattes medianes du male 
est arme d’une expansion plus longue et sensiblement moins large (fig. 104) que chez P. bre- 
vicollis. 

Edeage (fig. 101) dont les pieces distales sont nettement differentes de celles de Tespece 
du lac Upemba. 

Cote-d’Ivoire, Sassandra, 16. III. 1977, 2 males et 3 femelles recueillies dans Thumus 
(I. Lobl). Deux males dont Tholotype et 1 femelle au Museum de Geneve; 2 paratypes 
femelles au Musee royal de TAfrique centrale, Tervuren. 


Genre Craspedopterus Jeannel 

Craspedopterus Jeannel, 1949, AnnlsMus. r. Congo beige 2: 51-52. Espece type: ghes- 
quierei Jeannel (! Mus. r. Afr. centr., Tervuren). — Jeannel, 1. c. 43: 125. — Jeannel 1960, 
1. c. 83: 24. 


6 Parmi les Pselaphides de l’Afrique intertropicale et australe, cet allongement de Particle distal 
des palpes maxillaires ne se retrouve que chez certains Brachyglutini (genres Xiphobythus Jeannel et 
Ergasteriocerus Leleup par exemple) et plus rarement dans d’autres tribus, comme chez Trabisoxenus 
kistneri Leleup parmi les Batrisini. 
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Figs 103-105. 

Paryphopterus occidentals n. sp., male. 103 = hanche et trochanter des pattes anterieures; 
104 = patte mediane; 105 = patte posterieure. 


Nouvelle definition du genre 

Petite taille (0,90 a 1,10 mm). Ponctuation du dessus du corps faible; pubescence gene- 
rale assez dense, dont la longueur varie en fonction des especes. 

Tete (fig. 114) mediocre, toujours plus large que longue, plus ou moins attenuee vers 
l’avant et pratiquement identique dans les deux sexes. Sous l’insertion des antennes se situe 
une incision oblique peu profonde, etroite, qui est creusee de deux cavites plus ou moins 
circulaires dont l’une est toujours basale et l’autre soit apicale (C. ghesquierei) soit preapi- 
cale (C. sericeus, fig. 114). Partie occipitale du front gibbeuse et delimitee en avant par un 
profond sillon arque. Fossettes interoculaires presentes. Yeux assez grands et plus ou moins 
saillants. Antennes courtes, indifferenciees chez le male, depassant de peu la base du pro- 
notum; massue de trois articles; scape epais, moins d’une fois plus long que large; pedicelle 
presque aussi large que le scape et nettement dolioforme; article 3 beaucoup moins large 
que le pedicelle, un peu plus long que large et nettement attenue vers la base; ensemble des 
articles 4 a 8 plus ou moins moniliformes et de meme largeur que la partie apicale du 3; 
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Figs 106-110. 

Genre Craspedopterus Jeannel. 106 = C. loebli n. sp., femelle. Antenne; 107 = C. loebli n. sp., 
femelle. Palpe maxillaire; 108 = C. loebli n. sp., femelle. Foveoles mesosternales laterales et medianes; 
109 = C. ghesquierei Jeannel, male. Schema du pterosternum; 110 = C. sericeus Jeannel, male. 

Schema du pterosternum. 
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Figs 111-116. 

Genre Craspedopterus Jeannel. Ill = C. loebli n. sp., femelle. Elytre gauche; 

112 = C. ghesquierei Jeannel, male. Partie proximale de l’elytre droit; 113 = C. ghesquierei Jeannel, 
male. Partie distale de l’elytre droit; 114 = C. sericeus Jeannel, male. Schema de la tete en vue dorsale; 
115 = C. sericeus Jeannel, male. Partie proximale de l’elytre droit; 116 = C. sericeus Jeannel, male. 

Partie distale de l’elytre droit. 
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le 9 moderement plus large que le 8; le 10 plus transverse et plus grand que le 9; le 11 volu- 
mineux, plus ou moins regulierement ogival et aussi long ou un peu plus long que l’ensemble 
des quatre precedents. Palpes maxillaires (figs 107 et 114) classiques pour la tribu, offrant 
deux soies jumelees, legerement sinuees et non aciculaires, sises aux deux cinquiemes dis- 
taux du bord externe. 

Pronotum assez convexe, plus ou moins transverse, offrant une depression longitudi- 
nale median e anterieure; le sillon transversal prebasal, net et arque, est fortement appro- 
fondi et elargi en fosse en son milieu. 

Elytres (figs 111, 112, 113, 115 et 116) toujours moins longs a la suture que larges consi- 
ders dans leur ensemble. Calus humeral tectiforme, plus ou moins saillant et angulaire. 
Strie juxtasuturale nette et entiere; strie discale ecourtee ou absente. Cotes rebordes en 
gouttiere comme chez tous les Proterini d’Afrique intertropicale. Deux ou quatre fossettes 
basales dans chacune desquelles se situent une ou deux foveoles de conformation variant 
en fonction des especes; fossette epipleurale soit nette et contenant une foveole, soit regres- 
see et sans foveole. Angle apical interne mucrone (fig. 116) ou non (figs 111 et 113). 

Pterosternum comportant un minimum de six foveoles, dont deux mesosternales late- 
rales et deux mesosternales medianes toujours conformees en cylindre un peu etrangle et 
a sommet arrondi (figs 108 a 110). 

Abdomen moins long que large, les trois premiers tergites rebordes; tergite 1 plus long 
que l’ensemble des deux suivants et offrant des carenules submedianes. Hemisternites pre- 
sents chez le male. 

Pattes de longueur et d’epaisseur moyennes, les trochanters courts. Au moins les tibias 
medians differences chez le male. 

Les deux autres especes du genre etant connues par les deux sexes ( Craspedopterus 
ghesquierei Jeannel et C. sericeus Jeannel), les edeages ont pu etre examines, mais comme 
ils ont ete incorrectement decrits et figures par Jeannel, je me suis trouve dans l’obligation 
de les reproduire ici de maniere plus precise (figs 117 et 118). Bien differents d’un taxon a 
l’autre, ils n’ont en commun qu’une capsule basale dans laquelle s’articulent deux pieces 
tres asymetriques qui la debordent apicalement et dont les extremites distales se chevauchent. 
Chez C. ghesquierei (fig. 117), l’edeage a subi une torsion de 90° et sa capsule, etroite, se 
presente lateralement sous forme de chistera; chez C. sericeus (fig. 118), l’edeage n’a pas 
subi de torsion et sa capsule, nettement plus large, est de conformation normale. L’organe 
copulateur de C. sericeus est represente en face dorsale; suite a un faible ecrasement, les 
deux pieces distales se sont ecartees et la membrane delimitant la fenetre de la capsule a 
ete arrachee. Dans la seconde preparation de Jeannel se rapportant a la meme espece, 
l’edeage n’a pas ete deforme, mais mal eclaircie et en partie masquee par des debris de mus- 
culature, il n’a pas ete possible d’en faire un dessin correct. Cependant, telle quelle, cette 
preparation prouve que les deux pieces distales se chevauchent a l’extremite, tout comme 
chez C. ghesquierei , et que la capsule offre une grande fenetre dorsale subovale totalement 
entouree et bien delimitee par une membrane. 

Le genre Craspedopterus est proche de Loebliobythus gen. nov. par la conformation 
fort semblable des incisions du lobe frontal situees sous l’insertion des antennes et aussi 
par la forme des foveoles mesosternales laterales. II en differe par la conformation du pro- 
notum, par les trois premiers tergites abdominaux rebordes, par la forme et le nombre des 
foveoles mesosternales medianes, ainsi que par un type d’edeage different. Sans prendre en 
consideration les incisions laterales du lobe frontal ou des foveoles pterosternales et elytra- 
les qui ne peuvent correctement etre interpretees qu’en preparations microscopiques, les 
trois especes actuellement connues peuvent se differencier comme suit dans les deux sexes: 
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1 (2) Plus trapu. Echancrures laterales du pronotum profondes, creusant entiere- 

ment les cotes sous les bosses laterales qui, de ce fait, sont bien individuali- 
sts et saillantes. Elytres depourvus de strie discale. Pubescence courte . . 
1. C. ghesquierei Jeannel 

2 (1) Moins trapu. Echancrures laterales du pronotum peu profondes, n’entamant 

pas les cotes qui restent presque rectilignes. Elytres offrant une strie discale 
ecourtee, mais nette 3 

3 (4) Premier tergite abdominal moins long que la totalite des suivants (0,16 pour 

0,21 mm). Carenules submedianes tres proches l’une de l’autre, nettement 
divergentes, separees par une distance egale au huitieme de la longueur de 
la base consider ee entre les carenes laterales 2. C. sericeus Jeannel 

4 (3) Premier tergite abdominal plus long que la totalite des suivants (0,20 pour 

0,15 mm). Carenules submedianes faiblement divergentes, separees par une 
distance egale au tiers de la longueur de la base consideree entre les carenes 
laterales 3. C. loebli n. sp. 


1. Craspedopterus loebli n. sp. 

Holotype femelle: Cote-d’Ivoire, Dene (Museum de Geneve) (figs 106 a 108). 

Taille: 1,05 mm. Moins trapu que C. ghesquierei, mais sensiblement plus convexe que 
C. sericeus. Aspect general assez brillant. Brun fonce, les appendices plus clairs. Pubes- 
cence generate assez longue et grisatre. Ponctuation du dessus de la tete fine et bien visible, 
mais circonscrite a la moitie anterieure du lobe frontal; celle du pronotum, des elytres et 
des tergites abdominaux, eparse et tenue. 

Tete longue de 0,16 et large de 0,24 mm y compris les yeux (0,21 pour 0,28 mm chez 
la femelle de C. sericeus). Incisions laterales situees sous l’insertion des antennes tres etroites 
comme chez les deux autres especes du genre, mais dont la conformation n’a pas pu etre 
observee en preparation microscopique. Bulbes antennaires assez saillants. Depression 
arquee de la moitie anterieure du lobe frontal, large, nette et imprimee par les fossettes 
interoculaires a proximite de ses extremites. Vertex bombe et montrant une fossette occipi- 
tale bien nette. Yeux saillants et de meme longueur que les tempes (0,045 mm) qui sont a 
peine arquees et tres fuyantes (chez C. sericeus les yeux sont plus petits ainsi que moins sail- 
lants et les tempes forment un arc plus prononce). Antennes (fig. 106) et palpes maxillaires 
(fig. 107) conformes a la description du genre; les premieres ont une longueur de 0,42 mm 
qui depasse done de peu celle de l’ensemble tete-pronotum (0,35 mm). 

Pronotum long de 0,21 et large de 0,28 mm. Cotes non entames par les echancrures 
laterales et legerement concaves (rectilignes chez C. sericeus). 

Elytres (fig. Ill) longs de 0,35 mm a la suture et larges de 0,46 mm consideres dans 
leur ensemble. Cotes regulierement arques et margines, dont la plus grande largeur se situe 
au tiers distal. Angle apical interne non mucrone et bord distal presque rectiligne. Deux 
fossettes basales renfermant chacune deux foveoles dont la juxtasuturale est plongeante et 
les trois autres, tres obliques, sont conformees en cylindres un peu etrangles et au sommet 
arrondi. Elies sont done similaires aux mesosternales laterales et medianes dont la morpho- 
logic et le nombre, identiques chez les trois especes connues de Craspedopterus (et unique- 
ment chez celles-ci en ce qui concerne les Proterini africains), constituent un bon critere 
generique. Fossette epipleurale presente. Strie discale courte mais nette. 
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Genre Craspedopterus Jeannel. 117 = C. ghesquierei Jeannel. Edeage; 
118 = C. sericeus Jeannel. Edeage. 


Bien qu’eclaircie a l’eugenol, une preparation in toto provisoire n’a permis que de dis- 
tinguer nettement les foveoles mesosternales laterales et medianes du pterosternum, mais 
eelles-ci sont heureusement les plus significatives (fig. 108). 

Pattes de longueur et d’epaisseur moyennes. 

Abdomen un peu plus large que long (0,42 pour 0,35 mm). Premier tergite plus long 
que l’ensemble des suivants (0,20 pour 0,15 mm) et dont les carenules submedianes sont 
separees par une distance approximativement egale au tiers de la base consideree entre les 
carenes laterales. 

Cote-d’Ivoire, Dene, 3. III. 1977, 1 seul exemplaire femelle (I. Lobl). Holotype au 
Museum de Geneve. 


Genre Oxygastrobythus nov. gen. 

Espece type: Oxygastrobythus loebli n. sp. 

Petite taille: 1,20 mm. Aspect assez brillant. Ponctuation generate tres t'enue et eparse, 
sauf sur les bulbes d’insertion des antennes. Pubescence courte, grisatre. 

Tete subrectangulaire, tres transverse, une fois moins longue que large y compris les 
yeux. Bord anterieur du lobe frontal brusquement inflechi vers le clypeus qui est invisible 
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Fig. 119. 

Oxygastrobythus loebli nov. gen., n. sp. 
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de dessus. Tempes fortement coudees et saillantes. Depression en v renverse du dessus de 
la tete longue, dont les extremites des branches atteignent presque le bord posterieur. Fos- 
settes interoculaires presentes. 

Pronotum un peu plus large que long, offrant un leger sillon longitudinal median. 
Plus grande largeur deportee vers le quart anterieur. Fossette prebasale ainsi que les echan- 
crures laterales grandes et profondes, les secondes entament sensiblement les cotes. 

Elytres nettement plus larges consideres dans leur ensemble que longs a la suture. 
Deux fossettes basales; fossette epipleurale presente. Strie juxtasuturale bien imprimee et 
entiere; pas de strie discale, mais une courte depression sous la fossette basale externe. 
Calus humeral saillant. 

Abdomen un peu plus long que large. Premier tergite aussi long que l’ensemble des 
trois suivants, reborde lateralement et presentant des carenules submedianes largement 
espacees; tergites 2 et 3 tres courts et non rebordes, moins longs dans leur ensemble que 
le 4 qui, lui, est reborde; tergite 5 brusquement acumine chez la femelle mais ce caractere 
pourrait bien ne pas se retrouver chez le male. II faut insister sur le fait que la disproportion 
dans la longueur des tergites 2 et 3 par rapport au 4 est reelle et ne resulte nullement d’un 
telescopage ou d’une distension. 

Pattes de longueur et de robustesse moyennes. 

Genre bien isole par la conformation de l’abdomen. 


1. Oxygastrobythus loebli n. sp. 

Holotype femelle: Cote-d’Ivoire, Agboville (Museum de Geneve) (fig. 119). 

Taille: 1,16 mm. Brun de poix, les appendices plus clairs. 

Tete longue de 0,16 et large de 0,30 mm y compris les yeux, conforme a la description 
du genre. Antennes d’une longueur de 0,46 mm; scape court et epais; pedicelle a peine 
moins large que le scape et dolioforme; funicule assez grele et moniliforme. Massue de trois 
articles: le 9 asymetrique est a peine plus volumineux que le 8; le 10, tres asymetrique, net- 
tement transverse et sensiblement plus large que le 9; le 11 volumineux et ogival, presque 
aussi long que l’ensemble des cinq precedents (0,15 pour 0,17 mm) et large de 0,08 mm. 
Palpes maxillaires sans particularity. Yeux peu saillants, un peu plus longs que les tempes 
(0,07 pour 0,06 mm). 

Pronotum long de 0,25 et large de 0,30 mm, conforme a la description du genre. 

Elytres larges de 0,49 mm consideres dans leur ensemble et longs de 0,35 mm a la 
suture; plus grande largeur situee vers le tiers apical. Calus humeral saillant et offrant un 
angle predistal. La fossette basale externe parait contenir deux foveoles accolees, alors que 
la fossette basale interne semble n’en renfermer qu’une seule. 

Abdomen aussi long que large (0,40 mm). Premier tergite long de 0,160 mm, reborde 
de part et d’autre par un triangle forme par la carene externe et la carene laterale se rejoi- 
gnant a l’apex; carenules submedianes tres divergentes et tres ecartees, separees par une dis- 
tance egale a la moitie de la longueur de la base consideree entre les carenes laterales. Ter- 
gites 2 et 3 longs chacun de 0,025 mm et non rebordes; tergite 4 long de 0,070 mm; tergite 
5 long de 0,120 mm. 

Je n’ai pas voulu courir le risque de monter en preparation microscopique provisoire 
l’unique exemplaire connu de l’espece. La conformation des foveoles du pterosternum reste 
done a etablir. 

Cote-d’Ivoire, Agboville (Yapo), 21-22.III.1977, 1 seule femelle (I. Lobl). Holotype au 
Museum de Geneve. 
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Resume 

Mission entomologique du D r I. Lobl en Cote-d’Ivoire. Coleoptera Pselaphidae VII. 
Goniacerini et Proterini abstraction faite, pour les seconds, du genre Delamarea Jeannel 
etudie en 1983 (Revue suisse Zool. 90: 599-604). Neuf genres et 26 especes sont consideres, 
3 genres {Aulacobythus, Loebliobythus et Oxygastrobythus) ainsi que 15 especes nouvelles 
sont decrits et 2 nouvelles combinaisons etablies: Ectoparyphodes canaliculatus Jeannel et 
Ectoparyphodes sparcepunctatus Jeannel deviennent respectivement Aulacobythus canali- 
culatus (Jeannel) et Loebliobythus sparcepunctatus (Jeannel). 

Index des genres et especes decrits ou consideres * 


Pages 

** Aulacobythus 533 

** banalipes (Aulacobythus) 542 

** besucheti (Ectoparyphodes) 520 

** besucheti (Goniomellus) 548 

bitalensis Jeannel (Goniomellus) 549 

brevicollis Jeannel (Paryphopterus) 560 

* camerunensis Jeannel (Vadonites) 511 

canaliculatus Jeannel (Aulacobythus) 535 

** carinatipennis (Aulacobythus) 542 

** couloni (Ectoparyphodes) 524 

* Craspedopterus Jeannel 561 

depressions Jeannel (Ectoparyphodes) 520 

* Ectoparyphodes Jeannel 518 

Ectoparyphus Jeannel 511 

** fallax (Ectoparyphus) 514 

** fimbriaticollis (Loebliobythus) 552 

ghesquierei Jeannel (Crapedopterus) 563 
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incisifrons Jeannel (Ectoparyphodes) 519 
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* Les genres sont indiques en petites capitales; les taxa recueillis par Lobl sont precedes de deux 
asterisques s’ils sont inedits et d’un seul asterisque dans le cas contraire. 
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